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PRÉFACE
pères, dit-on, ; pessimistes qu sons-les mentir, j 3n travail ; usez-c que ce que nou uelque sorte, qi mmes les usufri pour le transn à la grande loi i n'est qu'un élé progresser; c'es solidarité d'étuc t aux génération s deux plus pu it, il y a quelqi in cœur générei ir les Roses, j'es naissent sous voi ilgré cela, curieu savoir comment ent elles y vivei îst pas sans dai 2S depuis le joi versé son incarn Constatons cepei s variétés sont crochus qui m
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délicates, mais tout n'est pas fait. Si Ton n dire d'une manière absolue qu'il n'y a pas d( épines, il est toujours vrai qu'il n'y a pas de peines.
L'ordre suivi dans le classement des i des plus simples; l'ouvrage est partagé e; pitres.
Le premier chapitre donne des considér raies jugées indispensables, et groupées eni ne pas embarrasser la description desmélhod
Le deuxième chapitre est une étude sur l'É joue un rôle capital dans la culture du Ros
Le troisième chapitre, qui est le corps d décrit tous les genres de multiplication du Rc procédé est développé pas à pas, en suivai tions de la pratique.
Le quatrième chapitre traite de la taille duite des Rosiers dans les jardins.
11 donne quelques notions sur l'emploi d< point de vue de l'ornementation des jardini bellissement des appartements. Ce chapitre ( cialement destiné aux amateurs.
Enfin, le cinquième chapitre parle des ins maux nuisibles ou utiles dans la culture c
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» des terres propres du Rosier.
de de presque tous le pas également bien 3, avec sous-sol imp< mt le moins ; les ra( passage, et elles se p Les terres légères 40 centimètres de pr t très- convenables, su i' engrais.
s juger de la conveni
par la beauté de la végétation. Dans des terres fortes le Rosier peut trop bien pousser, sa végétation peut longer très-avant dans la saison, et alors les jeunes j sont exposés à être saisis par les premières gelé d'être parfaitement aoûtés. Dans un terrain plus \é{ maigre, la végétation s'arrête plus tôt, et les nouvelles sont convenablement aoûtées quand arrivent les ] froids.
Il est à remarquer aussi que les Rosiers greffés su tiers sont plus vigoureux, plus rustiques que ceux dé! variétés franc de pied.
§ s. — Défoneement du sol.
Le terrain destiné aux Rosiers doit être défoncé à v fondeur de 35 à 40 centimètres. Ce travail doit au possible être fait à l'automne pour les plantations c temps. Les terres auront eu par là le temps de se de reprendre leur niveau.
Nous n'entrons pas dans le détail du défoncement ; vail se conduit de la même manière, quelle que soit la rappelons seulement qu'il faut en profiter pour pi terre de toutes les mauvaises herbes, et rechercher blancs. Il est bon de stimuler le zèle des ouvriers en i tant le salaire quand il y a destruction de ces larves, pour le défonçage à plant, réglé à 35 centimètres de deur, les tâcherons reçoivent 400 fr. par arpent ( 19 centiares), plus 10 fr. pour les vers blancs.
§ 3. — Serre & miiltlplicatloii»
Nous parlerons souvent dans le cours de cet om la serre à multiplication, et nous croyons devoir dir
lit mur, de la tannée sur les bâches, et de lufïisent.
>re de châssis dépendra la longueur de la ser
is ce rapport, répondre à tous les besoins.
it faire précéder la porte par un tambour ou toute
er. — CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES.
qui puisse servir de laboratoire, ce sera
îra plus chaude et le travail plus facile.
e l'ouvrage, on parlera souvent de l'emploi
s boutures; cependant nous recommandons
introduit depuis quelque temps.
j cloches par de petits coffres en bois blanc
!S feuilles mobiles de verre double. Les
mètres de hauteur sur le devant et 30 cen-
rière ; quant à leur largeur et à leur lon-
îterminées par les dimensions du verre dont
on peut disposer. Une feuille de verre du commerce, de 1"» 08
sur 42 centimètres, partagée en deux, couvre sans perte une
travée de coffre. Dans ce cas, le devant et le derrière du coffre
doivent être réunis par deux barres assemblées à queue pour
porter le verre.
Nous ne faisons qu'indiquer la construction de ces coffres, chacun devant les faire selon ses besoins ; mais nous recommandons leur emploi au point de vue de la culture : ils tiennent moins de place que les cloches; les boutures sont plus près du verre ; la chaleur se concentre plus facilement, et le service est plus facile. En effet, pendant qu'on soigne et nettoie les plantes, les feuilles de verre sont placées debout dans le sentier de la serre, et la buée s'écoule d'elle-même, sans qu'il soit besoin d'essuyer comme avec les cloches.
^ 4* — Instruments pour la taille et la greffe du Rosier.
Le sécateur (fîg. 2) est une espèce de petite cisaille à ressorts, composée d'une lame et d'un crochet qui arrête et maintient la branche pendant que la lame la coupe.
Cet outil est très-meurtrier; la pression du crochet écrase les fibres de l'écorce, souvent même celles de l'aubier, et laisse une X>laie contuse qui empêche l'aire de la coupe de se recouvrir.
Pour atténuer ce défaut grave, il faut toujours placer le crochet en dessus, de manière à ce que TeiTet principal de la pression porte sur la partie supérieure de la branche, c'est-à-dire sur la partie qui est retranchée.
Le sécateur de la figure 2 a 20 centimètres de longueur; la lame fait corps avec le manche, ainsi que le crochet; ces parties doivent être plutôt allongées qu'arrondies, et surtout bien ajustées et de bonne trempe.
L'égo-
Fij. 2. — Sccalcur.
Égohine, — hine (tig. 3) est une petite scie à main de 25 centimètres de longueur, avec un manche de bois pour recevoir la lame. Son usage est de supprimer les grosses branches et celles qui sont mortes. Lorsque l'amputation est faite, il faut parer la coupe à la serpette et la recouvrir de cire à grelîer, pour la mettre à l'abri du contact de l'air, ce qui favorise le recou\Tement.
CIJAP. ler. — . CONSIDÉRATIONS GÉNÉUALES.
Serpette. — La serpette représentée par la fîgure4 est connue sous le nom de serpette à ébourgeonner ; son manche en corne de cerf mesure 9 centimètres de longueur sur 2 centimètres de diamètre à la base; il est garni aux deux extrémités de plaques d'acier qui augmentent la solidité de l'outil. La lame en acier fondu est de forme dite anglaise ; elle a 7 centimètres de longueur et 3 millimètres d'épaisseur au dos. Son prix est de 3 fr. 50 à 4 fr.
Un autre genre de serpette très en usage est la serpette à manche de bois, qui ne coûte que 1 fr. 50 et i fr. 25, prise à la douzaine, et qui est très -convenable ' quand la lame est faite par un bon coutelier.
L'une et l'autre de rs- *• - Serpette. ces serpettes sont indispensables à celui qui cultive les Rosiers, pour
supprimer les bourgeons, enlever les ongL liens.
Greffoir, — Cet instiniment varie beaucou et sa longueur; il peut être à spatule fixe oi bile.
Le greffoir représe nté par la figure 5 est à Le manche, en corne de cerf, mesure 85 mil] gueur sur 16 millimètres de largeur ; la lam très de longueur sur 12 millimètres de larg< mètres à la partie arrondie. La lame doit être et avoir un tranchant très-affilé. La spatule a de longueur sur 1 centimètre de largeur,
§ 5. — Étiquettes.
Il ebt fort utile et non moins agréable q
DUC d[eROHA^
Fi;. G, — ËUquelte métallique.
sier porte son nom sur une étiquette en zinc On peut faire soi-même les étiquettes en lant avec une cisaille dans des chutes ou rogi ordinairement les dimensions ci-contre (fig. 6
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ime d'oie ou de mets indiquée ci-dessous, îape le zinc en le lava le quatre fois son vol Lupoudre avec de la sa ►uler. Lorsque l'écritur te une couche de vernis *e, on frotte l'étiquette rès mouillé d'acide sul fraîche et on laisse séd
- Prendre :
►oudre , . . 2 gi
j d'ivoire 1
mée dans un flacon, \ ert-de-gris et le sel a]
îrmétiquement, agiter
- Ces étiquettes, très-€
liéristes, sont formées
jue de 10 centimètres, ]
nciillimètres, et couver 1
ocre jaune délayé ave(
au tampon.
yon ordinaire. Chaque
ux traits de scie oppoî
de zinc servant à fixer
lè
étiquettes est établie d
Prolongée, n^ 81 , à Ivry ; le s le fil de plomb.
Composition de la eire 4
re jaune 250 gr;
)ix noire 500
)ix blanche 500
lif de mouton .... 50
is dans un vase de terre si on mélange aussi bien que B. On obtient ainsi une mi Tature ordinaire. Pour s'ei it fourneau rempli de brais me lampe à esprit-de-vin. ' loins volumineux que le i t lorsqu'on opère loin de la
7le employée à froid pour du Rosier. — Compositior
me 125 gramm.
ire 185 —
mche .... 185 —
e lin 5 —
à petit feu dans un poêlon ; spatule de bois, verser sur r refroidir à moitié, pétrir etits boudins de 100 à 200 i uns avant de pétrir la cire L l'enveloppant dans du papi
; plantes en pot ne séjourne pas racines pourriraient; on draine d [u'on met au fond des matières s^ débris de poterie, etc., qui empé ! trou du fond. Dans la culture di 5 poser sur le trou un tesson de po
DE L'ÉGLANTIER
', qui fournit presque tous les si liers, mériterait à tous égards un tout traité pratique de la culture d
bien rare qu'on parle de lui ; ce < ;n inquiète peu. Les horticulteurs t larchands qui tirent ces arbustes de la Picardie.
revient de l'Églantier rendu â Pariî 10 à 15 fr. le cent; mais par le fait e à 40 ou 50 p. 100, ce prix se tr é tient un peu à la négligence et b eux qui fournissent l'Églantier; au courront profiter de l'expérience ine période de cinq années employé itiers dans les forêts de la Haute-S
(Rosier des haies, Rosa canina)
— DE L'ÉGLANTIEU.
Uage de TÉglantier*
aration de la racine €
ne, — L'Églantier doit s ou moins forts, plu ur laquelle il s'est dév( conserver qu'un talon bien sain. C'est du point d la tige sur le talon appelé collet que sortiront 1 racines. Souvent ces racines sont déjà développé arrache, et, vu leur délicatesse, elles ont eu à sou traction; il faut alors les rapprocher à 3 millii tige ou les couper au niveau de celle-ci, selon qi tiens auront été légères ou graves.
Quand plusieurs tiges tiennent à la même soi vise celle-ci de manière à laisser à chaque tige u On conserve le plus de tiges que l'on peut; mais jamais, le cas échéant, à sacrifier les tiges faibleî préparation des tiges vigoureuses.
Les opérations précédentes se font avec le séa gohine, en ayant soin de parer avec la serpette to tiens faites avec les deux premiers instruments, < dissant les bords de l'écorce.
On emploie aussi avec avantage un fort sécateui allongées, dont la ligure 8 indique suffisammen pales dispositions. L'une des branches est fixée s de bois; l'autre reste mobile, et on opère comr
1) L'épiderme de la racine de l'églantier est brun noi »iic verdâtre, parfois rosé, quelquefois pourpre. Lorsq e couleur qui paraît anormale, on soulève l'épiderme; .ir ou brun, si de plus les fibres sont très-poreuses, on n de la perte de Farbuste.
cisaille, tenant la, souche de la main gauche et faisant manœuvrer le sécateur de la main droite (1).
On a dû certainemei t rapporter de la forêt des Églantiers provenant de semis naturels ou de drageons qui ont émergé de terre. Les tiges de ces
(1) "Voici les dimensions de l'instrument : longueur des branches, 25 centimètres; épaisseur, 12 millimètres; longueur de la lame en acier fondu, 70 millimètres; largeur, 40 millimètres; épaisseur, 7 millimètres; longueur du crochet, 70 millimètres; épaisseur, 8 millimètres. Prix :
15 à 20 francs.
— DE l'églantier
II. — DE L ÉGLANTIER
e moins fort et de S
La troisième catégorie, dite les hâtaro Églantiers trop faibles pour les demi-tiges, leur, inférieure à 80 centimètres, est pr force du sujet.
La quatrième catégorie, celle des nah Églantiers qui, en raison de leur faiblesse o larité, ne pouvant être classés dans les autr recépés à 30 centimètres pour être greffés ei Avec ces quatre catégories on peut satiî exigences des plantations en bordures, ( massifs.
Pour rabattre les tiges, l'ouvrier tieni main les mesures correspondantes aux caté plique une contre une tige et coupe celle-c puis il fait autant de tas qu'il y a de catégoi liant les Églantiers par bottes de 50 tiges, pc ensuite à la pépinière;
Là se bornent les soins ordinaires. Nou
recommander aux horticulteurs de les coi
gluage des coupes au moyen de la cire à
greffer préserverait la tige de l'action de 1'
traîne la pourriture et la décomposition d
rieure, décomposition qui gagne lentement
en proche la partie greffée, et fait périr 1
son. Le mal est quelquefois moins grand ;
jours au haut de l'Églantier une partie mo
se vide et sert de refuge à des insectes, q
pandent sur les Rosiers.
L'application de la cire serait bien peu
ésenterait aucune difficulté; elle pourrai
le, ou mieux encore en trempant la tête (
cire aussitôt qu'elle a été coupée à la lo
nniation des Égl
mis en jauge si m, ou plantés de s 5suyée, et si toute les Églantiers en j
ïes. — Le terrain ir, les planches s( 1. Chaque planch sont à 40 centime întimètres Tun de
st planté en tiget li-tiges, le premi %ains.
gradins donne j id plus faciles le
iches, qui fait entr e, est généralemc 5 de l'élévation du )n veut remarque e mode, bien des , que bien des écu riers inattentifs et i d'entretien, on ;
a plantation se fait au le plus général, Tex ^pendant, on pourra
U. — DE L'ÉGLANTIER
parente, et on préférera la f
^ carré. — Le sol du carré é carré étant, je suppose, orier lante sur les côtés est et oue; X de 50 centimètres, les prei lètres du côté nord. Ces piqui rangs d'Églantiers. On comi e plus au nord et par les tigei rdeau entre les deux premier
bêche fait un premier trou i rré ; ce trou aura 16 ou 20 cei ue la terre sera forte ou lé rte les Églantiers sous le bras u contre le cordeau, sans fon eur fait un deuxième trou à
remplit celui-ci avec la ter églantier en pressant la terr< Lsqu'à l'extrémité du rang. C
tiges étant redressées, en ap île. La plantation se poursui passant successivement des I s et aux nains. La plantatio se trouvent placées dans un j l au sud, et dans les meilleur ération.
ion nous paraît le meilleur, ue de la pépinière et le noj mt de consacrer un carré à cl
t généralement peu de racine , on stimule la formation di sur le carré une couche de t
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vieille gadoue; en plantant, on fait g!
grais au pied de chaque tige, dont la r presque assurée. La beauté de la végél delà la petite dépense de l'engrais.
§ 6* ~ SoiM d*eiitr
Les soins d'entretien sont les mêr mode de plantation. Ils consistent à pendant la première année et à ébour
Binages. — Le premier binage s après l'ébourgeonnement, qui a lieu second en juillet, et le troisième en se]
Le nombre des binages et le mome varier selon l'état de propreté de la 1 circonstances atmosphériques qui sui^ par exemple, une pluie survenant a] dans un carré rempli de mauvaises 1 prise de ces herbes, et détruira en tou l'opération. Dans ce cas, on attend qu( au beau, et on donne un vigoureux he fourche à dents recourbées, l'outil p travail. L'herbe ramenée à la surface < Ce genre de hersage doit être fait par car les Eglantiers seraient exposés à ê s'il était entre les mains d'un ouvrier j
L'ouvrier qui ébourgeonne (1) doit j
(1) L'ébourgeonnement est une opération but de supprimer les bourgeons inutiles. ] atteindre est d'obtenir un arbuste ayant en goureux pour recevoir les greffes et les écuss triquement placés pour faire une belle tête.
[ plusieurs bourgeons sortent au mê plus faibles, laissant les plus forts s lorsque la tige ne porte qu'un bon nserve pour faire appel à la sève, les écussons sur le corps de la tig( plus tard. "
it que, bien que l'opération principal ioive se faire vers le mois de mai, c it toujours être surveillée, pour ma ites les parties conservées.
CHAPITRE III
MULTIPLICATION DU ROSIEP
)sier se multiplie par semis, par bc par greffe.
chapitre se trouve naturellement p 1 principales, et chaque division en i
de procédés différents, sommes entré dans beaucoup de dé )ir la prétention de donner un T Ication, Nous supposons que nos lecteurs sont lamilon seulement avec les termes techniques, mais enc les opérations pratiques ; nous appelons seulement ïntion sur ce qui, dans les méthodes générales, s'apu Rosier, et nous renvoyons pour la théorie pratique ! à Texcellent ouvrage de l'habile chef des pépinières
la surpasser, en conservant des caractères ; à saisir.
lent, c'est quelquefois par la transmission [ue la parenté se décèle. Le Géant des baarquable par sa forme et son coloris, est venu me maladie terrible, le hlanCy et il la transvariétés.
ne Rose de semis presque simple ou non relifie après avoir été multipliée par écussons; devenir double ou remontante. Il ne faut hâter de juger nos fleurs de semis, parce e qui fixe et fait apparaître les caractères dé-
)n conclura qu'il faut semer pour obtenir de s, et non pour propager les espèces déjà ob-
. — Les porte-graines devront être choisis les plus beaux et les plus vigoureux. Pendant les soignera d'une manière toute spéciale, sements, à la fumure, à la taille, pour que asse dans les meilleures conditions. Le nomussés à maturité sera proportionné à la vi- , afin d'obtenir des graines bien conformées.
^aines. — La récolte doit se faire quand le e qui se reconnaît à la belle couleur rouge nps moyen, c'est vers la fin d'octobre qu'il llette, mais toujours avant les gelées, qui aldnes.
baque variété sont réunis à part, placés dans oigneusement étiqueté ou numéroté, etn es souris et autres rongeurs.
la graine. — Les graines achèvent air
arrés de 1 à 3 r; les bords de nière à mettre ] on étend sur 1; Tre de bruyère sèches. Ces feu lumidité nécess ie temps le peri éserve dans les on les enlève et
rnies de leurs état de proprei terre doit touj
, on repique en de compartime artiment, les B de 10 centime itre.
ombre pendant
iC. — Dans les rrine, bien dra it tassée; la S( ;e de 3 à 4 cent 1 pressant avec
letées, sont ren. .
s des jours. Les jeunes plantes se montremars ; on tiendra les terrines très-prop i état de fraîcheur constante jusqu'au re comme il a été dit plus haut.
:he, — Ce mode de semis est peut-être
LICA'
lyar er 1 deux rangs de cloches maraîchères légèrement pour obtenir leur empi sol; on sème en dedans des circon on recouvre la graine, on plombe 1 Î2S cloches et on garnit les interva des feuilles, laissant découverte la cune d'elles. Au mois de mars, < feuilles, on soulève un peu les clo< et changer l'air, on nettoie les pis est, et au mois d'avril on enlève ] plus longtemps, détermineraient plantes. Quelques soins que l'on p voir périr, ou fondre, comme dise nombre de pieds. Lorsque les sen il faut les saupoudrer de fleur de i
Semis sous châssis. — Le sem pratique comme le semis sous cloc gée en autant de petits compartimc
Les semis qui se font sous châ veillés pendant l'hiver; les souris, sont très-friands de la graine du B sence de ces petits rongeurs est sig chasse active avec tous les pièges c
Les semis de Rosiers Thés, Ile-] des remontants, faits dans de b fleurir la première année ; les aut néralement la seconde année.
On doit surveiller la floraison grande attention, marquer les piedi caractères bien tranchés, soit dans ileur, et sur ces pieds faire choix d
les écussons à Tarrière- saison. Oi de ces rameaux par le pincement, nière à obtenir des yeux bien con pour poser les écussons, des Églani gétation soient en rapport avec celle Técusson.
Il est de la dernière importance pour le premier écussonnage, sans ( se llxera pas ; ses caractères seront tôt s'évanouir les espérances que le
§ 1^. — Miiltiplicatloii ]
On peut dire que tous les Rosie] cependant, les espèces à bois te mieux que les autres à ce genre ( surtout à elles qu'il est appliqué.
Le bouturage en grand pour les dues dans le commerce se fait à 1 cloche, et a lieu depuis le mois d'ac
Les méthodes de bouturage soni ne diffèrent que par quelques déta teurs attachent plus ou moins d*in crire les procédés de notre voisin e1 Petit- Vitry, très-habile multiplicat ment de nombreux services aux pi propageant les bonnes méthodes d(
Bouturage à Vair libre. — Ihande, — On laboure au pied d'ui tion une plate-bande de 60 à 70 c règle la surface au râteau, et on s de l'allée, au moyen de plancheti
à court de châssis, et il eut l'idée d'em des feuilles de zinc de 80 centimètres c de longueur. Il crut remarquer que les taient mieux sous le zinc que sous le ver périence et acquit la preuve du fait. ] théorie sont parfaitement d'accord : le m du calorique, l'absorbe sans le réfléchir < ce calorique absorbé est transmis aux pi ment plus fort dans le métal que dans boutures sous le zinc ont plus de chai mière que sous le verre; donc elles pen poration, et elles se rapprochent des coi à l'étouffée. Le soir, on place les paillass
Les boutures à l'air libre s'enracinent quantième jour; on donne de légers bass de\ient sec, et on retire les abris de zinc septembre et d'octobre pour éviter l'étiol de M. Vacher présentent, en novembre et de verdure qui de loin ressemble à une la
Quand viennent les froids, on moni de volige un réchaud de fumier sec, m on met sur les abris (verre ou zinc) des tire chaque jour quand le soleil luit. Ces pour l'hivernage des boutures sous le c les pays où le thermomètre descend juï de zéro, il faudra doubler les couvertui mieux lever avant les grands froids tout cinées, les mettre en godets et les pta couches avec de bons réchauds, autour une serre convenable.
Bouturage sous cloche. — Les bou1 font après celles à l'air libre ; on prépar celles-ci ; on y prend l'empreinte des clc
CHAP. III. — MULTIPLICATION DU ROSIER
conférence déterminée, on pique 200 à 250 bo recouvre immédiatement avec la cloche. Pendai les cloches sont garnies de fumier sec et de feu vertes avec des paillassons qu'on retire quand beau. Les cloches sont soulevées quand la ten douce, pour renouveler l'air et évaporer l'huriiid
Mise en pleine terre des boutures. — Bans mai on laboure et on fume les planches qui ( voir les boutures. Les planches ont 1°> 33 c sont séparées l'une de l'autre par un sentier mètres ; chacune d'elles reçoit quatre rangs de ] ces de 35 centimètres , le premier rang à 15 c( bord de la planche.
Quand les froids ne sont plus à craindre, à la au commencement de mai, pour Paris, on lève avec une houlette ou autre instrument analogue, briser les racines; on les place dans un panier r linge légèrement mouillé, afin d'éviter la dessiccî et on les repique sur les lignes tracées au con planches. La distance à mettre entre les pieds variété et de la vigueur du Rosier. Ordinairen les Hybrides à 30 centimètres ; les Thés, Benga bon, à 20 centimètres; les Noisette et Multifl 40 centimètres; les Rosiers nains, variétés Lav pons, etc., àiO centimètres.
On plante au plantoir. Tenant la jeune tige gauche, on la présente au trou fait avec le pi enfonce de 6 centimètres, puis on fait glisser de les racines jusqu'à remplir le trou ; on donne su deux ou trois coups de plantoir pour forcer la puyer contre la tige. Cette opération, qu'en tei nage on appelle hornagey est très-importante : e] de supprimer tout vide autour des racines.
la plantation on arrose, puii a bon paillis ou terreautage a^ nt l'été, on arrose et on sarcl
ires à froid du Rosier Ben es horticulteurs qui font un Bengale emploient pour la m différent de celui qui a été <
deux boutures faites à froid 'autre enracinée, mte en carré des Rosiers qui pieds-mères. A l'automne et a aux qui doivent fournir les ] 3divisés en tronçons de 20 è
réunis par bottes de cent, ures de même force. On étal î comprend les boutures di 5; la deuxième comprend les b férieure du rameau, et qui d( un éclat ou talon.
)ttes de boutures sont mises fin ou de la terre de bruyèn e la jauge sous châssis en Fa intemps on repique sur les p haut.
^,res herbacées d'hiver, — G( employé pour propager rapidi i sont généralement livrées ( Le pied-mère est mis dans la î les rameaux aoûtés et on le:
iposés à l'avance. Le Rosierapérature de la serre qui es\ végétation et produit des 1 r de 20 à 30 centimètres, autî;
.TIPLICATION DU KOSIER.
une consistance suffisante que pour obtenir plus sur chaque bourgeon. Le bourgeon détaché d subdivisé en tronçons ; chaque tronçon ayant d< yeux, et conservant ses feuilles, est planté di de 3 centimètres de diamètre, rempli de terre de arrose avec quelques gouttes d'eau (voir la figur sablon ou sur la tannée de la bâche, on prend d'une cloche, et dans la circonférence déterminé de toute leur hauteur 70 à 80 godets ; on reco avec la cloche pour concentrer la chaleur de 1 boutures demandent beaucoup de soins ; il faut 1 lever les cloches pour renouveler l'air. On essu des parois intérieures, et on arrose goutte à goul dont la terre se dessèche.
Au bout de huit jours on voit se former le tissu utriculaire qui précède la naissance des vingtième jour les boutures sont enracinées ; le tr les racines apparaissent à la surface de la terre, rantième jour on visite les boutures qui montn cines. Pour cela on renverse la bouture, le godet deux doigts, la tige entre ces deux doigts ; on h ment le godet sur le bord de la bâche, et on détac Si les racines contournent toute la motte, on rep ture dans son godet, et on pose celui-ci sous une î sur la tannée, mais sans l'y enfoncer. On en fî pour chaque bouture bien enracinée. Cette se< est soulevée au moyen d'un godet vide, pour ac( jeunes plantes à l'air.
Les boutures non enracinées sont replacées sous leur cloche après qu'on a remué le sable ou le tan.
Au bout de huit jours les boutures enracinées sont rempotées dans des godets de 6 à 8 centimètres de diamètre, préalablement drainés. Pour cela on remplit les godets de terre de bruyère, on fait avec le doigt un trou au milieu de la terre ; on
ULTIPLICATION
lante avec si Lir ; on arrc
Fig. 11. — Boutures à cli
sur les tablettes ou dans une autre la Au bout d'un mois on passe les Rosi( moins chauffée.
travail, un Rosier, payé ei ou mars donner cent pieds \ chacun de 5 à 10 fr.
res de feuilles. — C'est ai t)uer la découverte des bouti ais, faits avec des feuilles d'( ivons expérimenté avec det r et de Rosier. Ces dernières foncés dans la terre d'une ptement formé un bourrelet.
le six mois, malgré le dévelc pas formé de bourgeons. C ,, appliqué au genre Rosier, d'où l'on pourrait induire qi gement du tissu libreux.
•es à chaud avec rameax de boutures est employé en istes; il se pratique de la e, et même pendant l'hiver, îs établissements spéciaux, de l'école de Rosiers ; les ( >upées ensemble; chaque plî dans le catalogue, en sorte îs boutures passe de planch d'elles une botte de rameau lu catalogue, les enveloppe c 5 de suite dans le tambour d( bour a une sorte de cabinet •mme le laboratoire ; on a < isaire au bouturage, savoir , des godets, un jeu de nui îr et des bandelettes de pi dettes ont la forme d'un tri
Quand il y a deux ou plusieurs variétés cloche, on groupe les godets d'une variété dan
Fig. 13. — Boutures à chaud avec rameau garni
ment, et on sépare les groupes par un brin c jonc posé sur le sol.
Les boutures sont retirées des cloches à mesure qu'elles |
sur l'équilibre qui doit exister dans les raines et aériennes, et montre encore qu'i le travail inférieur précède le travail s chacun sait que les yeux de la base des développés; ils sont presque latents, et si suivi leur cours naturel, ils ne se seraient j du bout d'abord, ceux du milieu, ensuite, d selon les besoins de la plante. Ces yei comme une sorte de réserve qui ne doni extrêmes. Il suit de là que ces yeux, étai dans leur formation, sont peu influencés ] rieurs; ils n'attirent pas la sève à eux, e ture a tout le temps de produire des rac peu plus tard, quand l'œil perce, il trouve de le nourrir.
Une autre raison encore fait que les 1 réussissent mieux : c'est que leur bois ( conséquent les tissus peuvent recevoir l'a l'élaborer, sans craindre la pourriture qu les bois imparfaitement constitués.
§ 3« — jMnltiplication par mi
Marcottes en tranchées. — Ce mod( s'applique dans la grande culture aux var reprennent difficilement de bouture et qui nissent les sujets pour greffer les variétés Tels sont les Rosiers bifères ou des Quatrenetti, Cent-feuilles, Pompon de Bourgogne
Les Rosiers choisis pour pieds-mères de pied, ou seulement par exception greff âgés de deux ans au moins, avoir de bona< tituer des sujets vigoureux.
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i eux de 1°» 20 à 2 \igueur des variétés.
Au printemps qui suit la plantation on r
les branches de chaque pied- mère, pour (
rameaux qui se développent pendant l'été
rapproche des froids, on empaille ces rame
server de la gelée qui, si elle ne les faisait
rait altérer le tissu ligneux, ralentir la végé
mettre par là le succès du marcottage.
Au mois d'avril ou de mai, quand la g
re et que la sève produit un mouvem<
re de la manière suivante :
ouvre autour du pied-mère une tr
itimétres et profonde de 25 (un peu
, selon que la terre est plus ou moii
ï un rameau dans le fond de la trancli
î une courbe bien prononcée; le rames
)osition reçoit une entaille à mi-boiî
['un œil placé sur le côté ou en des
ie plus bas de la courbe. On assujel
3 la tranchée au moyen d'un crochet
timètres, et dont on doit avoir fait pro
ice le crochet au milieu de la parti»
ce jusqu'à faire appuyer sur le rame^
; on recouvre le tout avec un peu de
i première opération se répète sur 1
érence et autant de fois qu'il y a de
On a soin de prendre à chaque fois ]
te le plus naturellement à l'opérateu
êtrements; il faut aussi s'arranger d(
ns 5 à 7 centimètres d'intervalle entr<
louchage terminé, on comble la tranc iu carré si elle est assez légère et a
1 est préférable, avec u 3 sable et de terreau d( ît de vieille gadoue, le i niveau du sol, on fori hée un petit bourrelet d irrosement.
it où chaque rameau sori L tuteur de force suffisai t on maintient par des II 1 rameau.
seront suffisamment en )urant de Tété, on leur i antes dont on veut active
3S le sevrage. — Le se^ en coupant chaque m
médiatement le pied sev , selon la force du sujet. )pération, sevrage et em i fin d'octobre ou au co t qu'elle est terminée, iin, au levant si c'est p( 1 à l'abri du vent et du s»
îlées, sans réclamer d'î en est besoin.
s gelées, on rentre les local analogue; on peut mt les plantes, pour poi rantir du froid, oublier que les Rosiers ( 'ellement très -sensibles j seront d'autant plus qu ornent du sevrage, et q
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encore herbacées, sont gorgées d'humidité au commencement de l'hiver.
Telle est l'opération du marcottage par couchage avec entaille. Le lecteur a déjà compris qu'elle se répète annuellement, sur chaque pied-mère, car, pendant que s'enracinent les rameaux couchés, le pied-mère produit de nouvelles pousses qui, à leur tour, seront marcottées Tannée suivante.
Il doit être bien compris qu'on ne doit pas s'astreindre à marcotter toutes les pousses, mais seulement celles qui sont saines et vigoureuses. Quelquefois, parmi ces dernières, on rencontre des rameaux assez forts pour faire craindre une rupture dans la partie courbée; dans ce cas il est prudent de faire l'entaille au-dessus du rameau, puis par une légère torsion on la ramène de côté, et, au moyen d'une esquille de bois, on écarte la lèvre de l'entaille.
Lorsqu'on agit sur une variété dont les rameaux sont trèslongs, on peut replier ces rameaux dans une seconde ou même dans une troisième tranchée, de manière à tirer deux
'il
Fig-. 14. ~ Marcolle ai>res acvrago.
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i rameau. Ce t fréquemmei nation des pla
Ce marcoltag jarce qu'au ] 1 met de suit , placé lui-to^ du rempota^
tail du marcc
De la Greif4
distingue d( ir libre et 1 le par Tépoq
se fait depuis
nos savants (
îffe faite lors
lis de chance
)Solu de la se
est qu'il y a
lange, entre le cambium du sujet et celi
contact ou mélange se fera plus facilemer
réveillée met en circulation tous les fluii
Les pépiniéristes de Vitry, qui s'appi
de plusieurs générations, greffent lors c
erdent pas plus de 10 p. 100 de leurs j
Sur le plateau de Villejuif, un horti
îvrier différentes espèces d'arbres c
relFe ne reprit. Un autre lit greffer en a
3S deux mille greffes m( des sujets fut à rabattra pratique en hiver pend ment est provoqué par serre et en pots les s le sujet greffé est place ipérature de la serre et ement, on place les po is et complètement ente dans les environs de
le l'une ou de l'autre n jrre en mars ou avril.
5 de la greffe. — La fi effée en fente. A est le ^on ; il porte quatre ye lent d'un coup de serpet ent en B au tiers de s de de 3 à 4 centimètre ïffe ou greffon) est tail 3ur sur une longueur d né commence en D, à 3 le côté ; l'épaisseur rés nillimètres. Le rameau le ; de la droite et avec 3 la fente et on y intro coïncider l'écorce inte on ligature avec du fil rir lors de la croissam cire à greffer la coupe
brt on met deux rame i ce cas la tète du sujet
l'égohine, parée avec la serpette, et, lors d( la fente est maintenue ouverte à l'aide d'u enfoncé dans le milieu et qu'on retire api
La greffe à deux rameaux a l'avanta^ égale répartition de la sève au sommet c une tête plus régulière au Rosier.
Les greffes doivent être garanties des a Tair trop vif au moyen d'un cornet de paj l'avons dit précédemment.
La greffe en fente se pratique sur tou!
demi-tiges et nains. En plaçant la greffe sous du niveau du sol, on pourra former d franchiront et deviendront francs de pied.
On a reproché aux Rosiers tiges ou de fente, de ne pas vivre longtemps; nous c peu fondé, car nous avons vu des Rosi quinze ans et pleins de vigueur ; le seul d reconnaissions est la fragilité de la greffe
La figure 17 représente un sujet de C( une greffe en fente âgée de cinq ans, de 1 Salet. En A on voit le point où fut placé sujet haut de 60 centimètres lors de la gre fut faite au printemps, produisit la même a floraison dont le poids aurait brisé le gref la précaution de soutenir chaque branche Les traits noirs indiquent les branches qu primées à la taille, conformément aux rèj tjcle de la taille.
Choix des rameaux pour la gteffe en des rameaux est d'une importance majeure doivent être bien constitués, aoûtés, et êti ou février. On les réunit en petites bottes f met en jauge dans une plate-bande au pie
l-Feuilles porta nt greffe eu fen
La meilleure partie dy rameau est le premier .tiei tir du bas, 'puis vient le deuxième tiers ; le troisièifie rameau ou partie supérieure ne doit pas être emj bois en est généralement mal aoûté.
La grosseur la plus convenable pour les greffons à 6 millimètres. Pour des grosseurs supérieures il sujets d'au moins 25 milliitiètres de diamètre, et l'c de la fente étant plus grande, le rapprochment se cilement ; il y a alors des vides intérieurs qui amènei sèchement de la greffe.
Greffe en fente double, — Lorsque le diamètre c de rÉglantier le permet, on met deux greffes c comme l'indique la figure 18. Les greffons sont taillé pour la greffe en fente simple et placés aux deux e: de la fente faite suivant un diamètre , les écorces di des greffons coïncidant exactement. C montre l'œi développement favorisera la reprise ; B est la coupe laquelle dans ce cas est horizontale.
La greffe à double rameau faciUte l'ascension de 1î la répartissant d'une manière égale sur le pourtour i de plus, la tète du Rosier est plus régulière.
Greffe chinoise, ou greffe en placage perfectio La figure 19 représente une greffe très-solide, qui n pas de bourrelet, ce qui permet de greffer des sujets faible diamètre ; elle doit toujours être recouverte greffer. B, encoche pratiquée dans l'aubier du suje trémité de l'entaille, longue de 2 centimètres, € laquelle viendra s'appliquer l'entaille G faite à la j bourgeon de la pousse ; F, ligature.
Greffe à double entaille, ou à trait de Jupiti genre de greffe, dont nous ignorons l'origine et le nous réussit très -bien sur le Pommier et sur le Ros
Fig. 16. — Greffe en fente doable.
Fig. 19. — Greffe chinoise.
illé en B (fig. 20) sur la moitié de son )ngueur de 7 millimètres. On retire la is l'entaille jusqu'à la base, puis cette biseau du côté de l'écorce. Le sommet nème, mais en sens inverse, de manière wties s'agencent comme le montre la ; on couvre de cire à greffer.
;-solide ; elle ne forme pas de bourrelet, dans le prolongement de l'axe du sujet, ate un port très-régulier,
fe Huard). — Cette greffe, représentée a plus employée chez les Jiorticulteurs.
Lévêque fils, à Ivry-sur-Seine, exécute se à vingt mille greffes de Rosiers, ce er au printemps les nouveautés par mil- )res à cette greffe sont les variétés Maet les jeunes Églantiers de semis. Dans ibre, on dispose ces plants en habillant les tiges sont réduites à la longueur de es empote ensuite dans des godets de dans de la terre plutôt légère que forte; îomposée d'un tiers de terre franche, un e gadoue, et l'autre tiers de terre de fin, le tout bien mélangé ; il faut seule- 'ation ne soit pas trop humide. On foule laque Rosier, on arrose, on rentre en Lssis à froid, pour activer le développemettront le sujet en végétation, uinzaine de janvier, on procède à la prees, pour continuer jusqu'en février, î pousses en herbe provenant des pi se servant de jeunes bourgeons pris s ura préalablement rentrés en serre.
en A p. m. — MULTIPUCATION DU ROSTEP.
Fig. 20. — .rcffe à double entaille.
Fig. 21. — Greffe forcée [Greffe Uiiavd).
Pour exécuter cette greffe, on commer à 6 centimètres en biseau incliné, com figure ^. Ce biseau doit être fait à l'opp ménage, pour attirer la sève au somir biseau, on pratique une encoche triangul de longueur et du diamètre du greffon B, sans attaquer la moelle, en commençant inférieur. Ce greffon doit remplir exact est même avantageux de faire entrer l'œ gueur de l'encoche, cet œil se trouvant i qui peuvent arriver aux greffons, en mèr que le soudage de la greffe au sujet.
Pour que l'opération soit bien faite, il internes de l'écorce du greffon coïncide celles du sujet; autrement il ne faut pas parties qui laissent des vides. Le tout aii tient le greffon e^tre le pouce et l'index et de la droite on ligature avec du gros f greffe en D. Après cela on recouvre la s coupe de l'encoche et le sommet du gre afin de le préserver du contact de l'air.
Ces greffes sont ensuite placées soui serre à multiplication, ou dans des petit les bâches de la serre, et recouverts de nant la température intérieure à 15 ou du thermosiphon.
A défaut de serre, on peut monter 40 centimètres d'épaisseur, composée de val et moitié de feuilles sèches, que l'on la couche. Cette couche une fois montée pieds pour que sa surface soit de niveai fumier est trop sec, après quoi on plac remplit de vieille tannée ou de terreau ] îseur de 10 centimètres. Au bout de cinq
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la chaleur est montée, on remplit chaque coffre enp] greffes très-près, sans enterrer les pots.
Greffe herbacée, — Les greffes de la deuxième pratiquent de la même manière; la seule différence dans le choix du jeune greffon, qui est pris, soit suri de la première saison, soit sur des sujets cultivés e préalablement rentrés en serre depuis le mois de n
Dans la deuxième quinzaine de janvier, on se sert d bourgeons qui ont pris de la consistance, et on les r sections de trois yeux, en ménageant pour chaque gre ou trois feuilles à chaque pétiole.
Ces greffons en herbe sont placés sur des sigets réserve dans la serre ou sous des châssis, et qui doi en végétation. On procède comme pour les greffes de saison, et ce n'est qu'à l'état des jeunes bourgeons emploie que cette greffe doit son nom de greffe herl
Les soins à donner à ces greffes d'hiver consisten tenir une température légèrement humide, afin de fa bourrelet des greffes, puis à surveiller et à couper geons qui poussent aux pieds des Rosiers, et ne s que successivement ceux qui naissent sur le corps ( parce qu'ils provoquent l'ascension de la sève vers alors on se contente d'en pincer les sommets pour é perte de sève, et ce n'est que lorsque cette derniî pleine végétation qu'on en opère la suppression te autres soins seront de garantir les greffes des gelées rant les coffres de réchauds de fumier sec, et en co paillassons les châssis pendant les nuits froides; pi milieu du jour pour donner un peu d'air quand il d'humidité, et ombrer avec de la htière lorsque le trop ardent. On peut encore badigeonner le verre d avec un lait de chaux, pour atténuer les effets des r laires; les arrosages doivent être modérés. Lorsque ]
LE ROSI£a
e les pousses on asse dans une seri elles continuent \i able pour les plar
— Cette greffe s'( ate ; elle en diffèi [ui servent de sujt rameaux de Rosit t facilement et rai iers Jules Margoti I, Pie IX, de La ( neaux sont du dis s, divisés par sec !S de longueur, coi e les talons ou ei portent ; les autre lement au-dessous
nous l'avons ey e. C'est sur le soi itures que l'on op par les figures cin toujours d'un di e la bouture et se ur les belles variél bouturage exige articuliersïxcellent moyen s ns, aux mois d'aou leaux les plus vig
posant assez raj însuite, de sorte c tituerait un nouve 2 des drageons.
■ICAT 3LXé
stfi] s il ne e d( mt
lat de 80 par cloche et 800 par châssis les mêmes que pour les boutures fa les greffes poussent, il faut leur dor les cloches et les châssis, et les ret les gelées ne sont plus à craindre, le miheu de mars, afin d'habituer l facilite la plantation à demeure, qu milieu de mai.
Greffe du Rosier sur racines, mérite les honneurs de la propagan très-grands services dans l,a cultur( on rapplique aux variétés susceptib les Rosiers Thés, Ile-Bourbon, Beng de Bourbon.
Nous avons vu que souvent les P sont francs de pied ils repoussent ( en partie réparé; mais s'ils sont | rÉglantier, qui lui-même succombe
C'est pour atténuer les effets dés nous conseillons la greffe sur racine conditions de rusticité, de bonne végé
^iCs variétés qui conviennent le mi < itre-Saisons, le Manetti, et même
.) On peut greffer au printemps ou à l ne ont plus de chance de reprise.
On coupe les racines en tronçons de "î longueur, en conservant soigneusement l
Fig. 22, — Racine prêle à recevoir la greffe.
Fig.
çons doivent avoir de 5 à 20 millimètres (
gros sont greffés en fente, les plus petits
Les rameaux ou greffons ont deux yei
\e\xi recevoir 20 rangs îlosiers dans un très-p s, et on ombre avec ui , avec des feuilles sècl
ont modérés. On les i desséchée, et on aug ►n d'eau à mesure du
nt passer l'hiver sous ►ffre d'un réchaud com îs sèches.
Ter les greffes dans la abord sous cloche av< ird, lorsqu'elles seroi passera dans la serre t node d'hivernage, on p orsque les gelées ne S( les a pour avantages c irs de mauvais temps, fin de donner des plj nt promptement et d
i. — On appelle écusi ni est détaché du rame rameau d'une autre eut être faite que lorsc ultats sont différents, s le l'été ou en automn l peut se développer d( second cas, l'œil seml rintemps suivant ; de 1 t et à œil dormant.
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— Greffe en ccujson.
ie lever l'écusson et celle de 1 us les cas, nous allons les dé( détails qui s'appliquent à Tu
l'écusson, on tient le rameau >ut vers le poignet, et on le n !X. Le greffoir, dans la main dr liers doigts fermés, le pouce < rameau au-dessous de l'œil à r les mouvements de la main. 1 15 millimètres au-dessus de et couper en descendant et er
un lambeau de 3 ou 4 millii îiillimètres au-dessous de l'œil ^cusson en coupant la partie al (voir D et E, lig. 25). Pren pétiole, le retourner, enlever on remarque à la partie super ec le doigt cette partie super ie se sépare du bois, et on sou reffoir. Il faut opérer avec soi] udiment de l'œil ; il n'y a pas
d'aubier, surtout quand la si l'écusson, on fait sur la tige oi oisi à l'avance, deux incisioi
plan perpendiculaire à l'axe de la circonférence, l'autre dai 5 de la première, sur une 1 s. Ces deux incisions ne doivei , ensuite soulevée avec la spal mde branche du T, pour facil Tenant celui-ci de la main g roduit sous la partie soulevée l'au bout de la fente, et on le fî
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férieure de Técusson dépasse l'incioupe net à la hauteur de Tincision.
z de la laine (B et G, fig. 24). Les nt au-dessus de Tincision pour fixer oppe sucessivement la greffe sans )as, on passe le bout dans Tavant-
avant de rabattre les tiges ou raus loin que cette opération a lieu l'écussonnage à œil poussant, et au 3ns à œil dormant. Pour enlever les es brins avec la pointe du greffoir du écarter toute chance d'accident (1).
lestinés à fournir les écussons. — nt important, car la constitution de tluence sur la vigueur de Tarbustc loraison et sur sa longévité, leau gourmand déterminera une vconnera de suite au Rosier une belle leurs. Ce fait est malheureusement foi ; quelquefois on greffe sciemment losiers du Roi, et on obtient en peu it l'apparence trompe l'acheteur, qui tte espèce de fraude.
! d'un rameau se développe tardiveat.
les écussons avec des fils de crin ou do iture de laine par de petites lamelles de is de caoutchouc. Ces petits procédés sont nous croyons que le praticien qui tient ioit arriver à poser soixante-dix à quatre - Ta bien de s'en tenir aux procédés ordi-
Un œil pris à l'aisselle des deux dern diatement au-dessous des pédoncules d'i l'état normal, est destiné à fleurir apr Rose, provoquera après sa pose une fl( troublera la végétation du sujet. La fle trémité du bourgeon, l'élongation de ce la sève sera refoulée sur des product:
mandes. On emploie cependant ces yeu pour déterminer plusieurs floraisons su riétés rebelles à fleurir.
C'est donc dans la partie moyenne trouve les yeux les plus convenables poi
Les rameaux choisis devront être bi( samment aoûtés, être en pleine sève, ei et bien formés; enfin, leur grosseur do celle des tiges ou rameaux sur lesquels être posés (1).
Préparation des rameaitx à écusso écussons n'a pas lieu sur place, on choisis; on enlève la partie supérieure, herbacée; on coupe toutes les feuilles, moitié du pétiole. On réunit les rame portant le numéro matricule de la vari^ d'un linge mouillé, ou on plonge le pie d'eau pour conserver la fraîcheur de 1'^
Ces précautions suffisent, si les rame ses à petites distances et à court joui doivent voyager, on les dispose par li mousse légèrement humide, de manièi
(1) On peut être certain qu'un rameau est mité est encore herbacée et qu'elle continue i séveux doit suinter par les incisions faites pc
MUI
sucre ;
lever '.
s'est ri
les fi
récor(
les pi , il es lurer d peu i 3 somi efoulei idemei ; si on
fSsant.
é bien de COI
pernK IX écui tique s Ls de ji
d'avo , en pl( peut i : sur
at la p< lour di s poir r résu •geon,
rs après la pose des écussons, on les vile la reprise de tous ceux qui sont bien que cette soudure a eu lieu, quand le l'œil conserve sa couleur verte ; on doit atures, afin d'éviter l'étranglement et la à mesure que les greffes se développent, sment sévère sur tous les bourgeons du lorsque les pousses des greffes ont atque l'on coupe successivement les ralœuds de la greffe.
git de Rosiers nains, il suffit de baisser , et de les maintenir dans cette position [let fixé en terre.
ssant permet de multiplier rapidement , et rend des services lorsque la gelée a Bil dormant ; elle sert à obtenir des ra- ^reffes de la dernière saison.
*mant. — Cette greffe se pratique dans du d5 août à la fin de septembre. Cette ncée ou retardée, selon la température.
3 à œil poussant, il faut se servir de rasoient bien constitués ; mais la sève, au 5 activité, doit être à son déclin. Il faut ►ur la reprise ou soudure de l'œil, mais éveloppement en bourgeons ; l'œil somt l'hiver jusqu'au réveil de la végétation.
Q des sujets, il faut, huit ou quinze jours ussons, visiter les tiges et supprimer les t développés sur leur longueur, ainsi que ?rès de la place où doit être posé l'écusiervés au sommet de chaque tige sont au trois, rarement plus ; tous les autres aulés pendant la végétation; autrement la
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Fig. 26. — Grefle à double écusson.
ix. Tiges et rameaux sont coupés au-dessus du qui est immédiatement supérieur au dernier écus- •urgeon réservé est destiné à appeler la sève dans et à donner de la nourriture aux écussons ; on le \ l'onglet qui le porte quand ces écussons sont bien
/oir rabattu les rameaux, il faut appliquer contre îux et du côté le plus exposé au vent im petit tu- I à 50 centimètres de longueur. On fixe ce tuteur )ase du rameau, et on le fait dépasser de 30 centidelà du dernier écusson. A mesure que les bouréveloppent, on les attache contre les tuteurs, et par ition, on évite leur rupture ou le décollage des
\nt des premiers bourgeons, — Le but que l'on poser d'atteindre dans l'année qui suit la pose des 3t moins une floraison plus ou moins complète que n d'une belle tête ; il ne faut donc pas hésiter à pinrgeons vers leur troisième feuille à partir du som- ' ait ou qu'il n'y ait pas au-delà promesse de fleurs, 1 bourgeons ont atteint un développement convenae arrêtée se reporte sur les bourgeons latéraux, rir, et souvent une deuxième floraison indemnise lu sacrifice qu'on a fait.
er le collet des racines. — Le troisième mode de écusson consiste à ouvrir une petite tranchée à rnes de sujets, afin de dégager la base, que l'on [nain, puis on pose un ou deux écussons à la nais- •emières racines, et aux approches du froid, quan ^ ;itude de la reprise, on retire les ligatures, et o tranchées. De la sorte, ces greff'es ne sont décou
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abattus que dans la t gelées ne sont plus à ;, il devient facile d'à iers hybrides, et les ti es racines qui sorte:
cette seule niodificati t à Tabri des gelées, depuis quelques an de jeunes Églantier irs Rosiers nains, en ot de la racine ; ceti résultats quant à la v( lement la nature dn er le fait chez notre c ;, en observant des P Églantiers de semis s Rosiers cultivés en geons sur les racine ême Ton remarquait au-dessous de la grefl itimètres de longueu est donc une grande is de semis, on ait m \ rÉglantier, qui de le drageons qu'il ém( r il suffit de fractic icer dans des condit gets que de sections , on profite des beaui re les rameaux à dei] is retirer toutes les Bs ont manqué, il fai >ur faire naître de i }se de nouveaux écu
Les soins généraux consistent à pla»
fixés contre le sommet des tiges d'Égls supports aux jeunes pousses, en les al au fur et à mesure qu'elles s'allongent, et de vent. Pendant la végétation, il faut pi les bourgeons sortis des deux yeux laissé sons, ainsi que ceux qui pousseront si afin qu'ils ne dépensent pas la sève au ( niers. Enfin, lorsqu'on veut faire ram greffes, on en pince le sommet à la hai très, ne supprimant les onglets qui de que vers le mois d'août ou de septembi déplantation.
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De la taille du Rosier, — La taille ei a pour but de donner à la tête du Rosier ] venable à sa nature, et aussi de rajeun obtenir une floraison abondante.
La manière de tailler dépend du me Rosier. Une taille courte appliquée à un reuse donne lieu à un développement ( sur les racines et de gourmands sur le tiens qui épuisent le sujet sans donner < longue appliquée à une variété faible f Roses que la sève n'en peut nourrir, et c et mal conformées.
Si on pouvait répartir les Rosiers en
Fig. 27. — Taille du rosier.
e Végétation, il d lie qui convient î ;t très-difficile à végétation d'une faible, selon la fei nsuit que, dans la ent embarrassant non seulement i la vigueur du ' à quelques prir naturelles sans i
Lillez (fig. 27) :
on faible et très-f
enttmètres ;
ition mixte, à qi
es;
X, à six ou sept
ux peu florifères.
!. — S^approcher t déterminer quel es ; nettoyer le R( rameaux trop fai ailles précédentes 'espèce et à la 1 jue les rameaux ( ), on les taille er lis ci-dessus. Étal œil, à 1 centim )ossible sur un œi îurs qui seraient ;
IV — TAILLE ET ENTRETIEN DU ROSIER
3 quelques mots sur la taille des variétés les
, Ile-Bourbon, Noisette à rameaux très-floriar églantier, tailler court et espacer les ratravers de doigt.
gale, Thés, Noisette, Ile-Bourbon, francs de ' que cinq à six rameaux choisis à la base des mnée précédente, tailler sur trois ou quatre
tiflores et Semperxnrens, ordinairement emdes murs ou à former des colonnes , la preailler très-court pour obtenir deux ou trois se développeront de 3 mètres environ; donner s la direction désirée ; la deuxième année les B du point de naissance, ce qui fera ramifier L partir de la troisième année tailler le bourle 70 à 80 centimètres, et les ramifications laeux.
enteux. Noisette, Desprez, Chromatelle, Latare, etc., tailler les jeunes Rosiers de itres, selon la grosseur du rameau, pour obtenus latéraux qui porteront chacun un bouquet luer la longueur des tailles à mesure que les t de l'âge ; arquer les jeunes pousses des vafleurir, pour les forcer à porter fleur.
Banks, Persian Yellow ou Jaune de Perse, Au- 3t d'autres, fleurissent sur le bois de l'année Le faut donc pas rabattre ce bois et conserver
IX qui doivent fleurir,
X taille. — Cette époque varie nécessairement . A Paris on peut sans inconvénient tailler 5 hybrides Cent-Feuilles et Roses mousseuses ; û il est plus prudent d'attendre le mois de
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aence par les variétés les plus rustiques, ré- ; dernières les Bengales, Noisettes et francs de 3 variétés délicates, qui sont couvertes pendant liées au moment où on les découvre.
mer aux Rosiers dans les jardins, — Les 1 à donner aux ' Rosiers, quel qu*ait été leur tion, sont les mêmes pour Tamateur et pour ^ous allons indiquer sommairement en quoi
Tou& les deux ans, au labour du printemps omne, il faut largement fumer la terre. Emr de vache pour les terres légères, siliceuses ettre la vieille gadoue, les fonds de couche, 3val à demi consommé dans les terres fortes
gourmands, — A chaque labour visiter soipied des Rosiers ; couper les drageons au rez la serpette et non avec la bêche, car ce derlaisse subsister un talon qui repousse plus ; examiner aussi les tiges et enlever les bourontrent au-dessous de la greffe, et qui ne tare développer en gourmands.
— Faire une chasse très-active aux vers B autre larve, les rechercher lors des labours.
Pendant la première végétation détruire les 3s en employant les moyens indiqués au cha-
Ine couche de paillis de 5 à 6 centimètres ndue au pied des Rosiers, favorise singulièreoppement.
CHAP. IV. — TAILLE ET ENTRETIEN I
Le paillis entretient sur le sol une légère ne se crevasse pas ; les racines ne sont f coups de soleil ; l'eau des pluies ou des arr nue à la surface et pénètre doucement dans la décomposition des paillis apporte aux p ment d'engrais au moment où la végétatic les sucs de la terre.
On emploie comme paillis le fumier ( consommé ; les gadoues, les fonds de cou feuilles, la paille de litière, en mettant de ] tières les plus riches en engrais sur les teri
Le paillis doit être mis avant les grandes que le sol a perdu la fraîcheur des plui c'est ordinairement vers la fin. de mai, un p plus tard, selon le climat et la nature, des t
Avant d'étendre le paillis il faut donn bien nettoyer les planches ou plates-bandei que possible après une petite pluie.
Remplacement. — Effeuillage. — L'hoi leur ont un égal intérêt à remplacer le plus sible les Rosiers morts, ce qui les conduit i talions anticipées, le Rosier étant encore cas il faut avoir grand soin d'enlever ai toutes ses feuilles et même ses bourgeo cette précaution, les rameaux se rideraient nuant à dépenser la sève par l'évaporatio racines ne les remplaceraient plus par ] Rosier déplanté ne peut être mis en place faut le mettre en jauge et le bassiner uni semaine, pour faire reprendre à l'épiderr élasticité.
Cet effeuillage doit être appliqué non sei dcplanlation d'un Rosier isolé, mais aussi à
les horticulteurs, pour satisfaire aux demandes de leurs clients, sont obligés d'arracher dans leurs carrés avant le repos de la sève. L'effeuillage devient alors une opération capitale qui, non seulement sauve la plante et en assure la reprise, mais encore permet de la replanter dans d'excellentes conditions, puisque, mise en terre au commencement de l'automne, elle végète encore un peu et peut être attachée avant la venue des firoids.
Emballage des Rosiers. — Lorsque la distance à faire parcourir est petite, on se contente de mouiller les racines et les greffes, et on enveloppe le tout avec une bonne chemise de paille longue, retenue par des liens d'osier.
Si la distance est grande, on double la chemise de paille, et on la recouvre d'une toile d'emballage retenue avec des cordeaux.
Si les Rosiers doivent être embarqués, on commence par tremper leurs racines dans une bouillie très-claire, faite avec parties égales de terre franche et de bouze de vache; puis, après avoir été sèches, ils sont placés dans des caisses et se parés par des lits de mousse sèche.
S'il s'agit de Rosiers en pots, on dépote, on entoure la motte de mousse maintenue par de la ficelle, et on place les Rosiers par lits garnis de mousse, dans des caisses de bois ou dans des mannes d'osier, selon la distance à parcourir.
Taille d'été ou taille en vert, — A mesure que lés Rosiers ont passé fleurs, on coupe les rameaux qui ont porté les fleurs, en ménageant les boutons voisins. Dans les variétés qui n'ont qu'une fleur à l'extrémité de chaque rameau, on coupe ce rameau à deux yeux au-dessous du pédoncule.
On coupe aussi à moitié de leur longueur, pour les forcer à ramifier et à fleurir, les gourmands qui dépassent les autj rameaux.
Cette taille est pâi-tielle et successive; elle doit s'exécu
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n (le la première Rose jusqu'à défloraison er ; alors on pratique une taille générale en rœil bien constitué, venant immédiatement Rose, tous les rameaux qui ont porté fleurs, i les petits rameaux ou bourgeons délicats iné de fleurs et qui consomment de la sève s rameaux rapprochés profiteront de toute la t une dernière floraison non moins belle et ante que la première.
érale est très-importante pour les variétés à its et qui s'allongent beaucoup, comme les disettes, les Hybrides, etc.
Rosiers, — On maintient les Rosiers-tiges qui sont d'autant plus nécessaires que les exposés au vent. Ce n'est pas seulement la qui est à redouter, ce sont encore les infilbliraient au pied par suite de l'ébranlement , ébranlement qui déterminerait la formation 'entonnoirs dans lesquels se réuniraient les
uvent être en fer plein ou creux de 25 milître, et galvanisés ou recouverts de trois couordinairement verte. On voit se répandre doise, provenant des ardoisières d'Angers; lis un peu lourds et fragiles.
3 plus généralement employés sont en bois ; I facilement, et leur durée peut être presque longée par leur macération dans le sulfate un enduit de goudron ou d'huile de benzine, des tuteurs au sulfate de cuivre, on fait diskilogr. de sulfate (vitriol bleu du commerce) d'eau; on verse la liqueur dans un tonneau longe les tuteurs le pied en bas ; après huit
jours de bain, on retourne les tuteurs et on les plonge la tête en bas.
Huit jours après, Topération est terminée.
Le liquide du tonneau est très-sensiblement diminué, et on trouve au fond des cristaux de sulfate de cuivre ; on recueille ces cristaux et on remplace le liquide absorbé par une dissolution au même degré que la première.
Le goudron et l'huile de benzine s'appliquent avec un pinceau dur, soit à chaud, soit à froid, selon le degré de fluidité de l'ingrédient.
Le goudron est très-long à sécher, et on se tache toujours plus ou moins en opérant contre les tuteurs goudronnés et exposés à un soleil un peu vif.
L'huile de benzine a une odeur pénétrante qui peut incommoder les personnes délicates.
Les bois blancs s'imprègnent plus facilement que les bois durs.
Les tuteurs en bois préparés par un des procédés ci- dessus indiqués ont de plus l'avantage d'éloignei les insectes des Rosiers. A ce point de vue, il est avantageux de tremper dans le sulfate de cuivre les liens d'osier ou de jonc.
Le placement des tuteurs est une affaire de goût; généralement on les met du côté le moins en évidence. Le Rosier est maintenu contre son tuteur par deux, trois ou quatre liens d'osier^ et à chaque ligature on place un petit tampon de mousse entre la tige et le tuteur.
Abris contre le froid. — Il nous reste à parler des moyens employés pour garantir les Rosiers du froid.
L'Églantier ne craint pas la gelée, mais les variétés greffées sont toutes plus ou moins délicates , et les Rosiers, comme toutes les plantes, sont différemment affectés par le froid selon l'état dans lequel ils sont surpris. Ainsi, un arbuste qui pourra supporter sans souffrir 40 ou 12o au-dessous de zéro.
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à la condition que la température baisse progrès lentement, le temps restant sec, ce même arbus hera à une température beaucoup moins basse s'il par le froid avant que la végétation soit au repos bien si ses rameaux sont tuméfiés par une pluie, p ou couverts de neige fondante. De même un Rosi pas par 12» s'il est planté dans un sol léger, i exempt d'humidité, et il gèlera à 10> et même à m dans une terre forte, argileuse, qui retient l'eau. Ainsi, pour se rendre bien compte des danger craindre de ce côté, il faudra examiner quelles Rosiers on a cultivées, quelle est la nature du so son exposition, enfin quelle est la marche habitu< sons dans la localité.
Abris pour les Rosiers francs de pied et les Roi — Ces Rosiers sont généralement plantés en masi beilles ou en bordure. Dans la première quinzaii on rechausse chaque pied avec de la terre nou légère que forte, jusqu'à la naissance des première on coupe les gourmands qui dépassent l'ensem meaux, puis on couvre avec des feuilles sèches qi nétrer dans les intervalles des pieds, et on en aj nière à former en dessus des Rosiers une sorte d( 35 à 40 centimètres d'épaisseur. On assujettit ce ture en y déposant des branches d'arbres verts, voire même des rames, et au besoin une bonne paille que l'on dispose en gouttière, pour rejet pluviales hors du massif.
Abris pour les Rosiers tiges et les Rosiers dei Lorsque la flexibilité de la tige permet de ramen( tête du Rosier, on enfonce cette tête moitié au-de au-dessous du sol, et on couvre le petit monticul sèches assujetties comme il a été dit plus haut.
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ée de mousse sèche ou de de paille; enfin, le pied es îst consolidé par un tuteui la courbe et contre lequel [ les tiges ne peuvent êtr on commence par égalise 3, on réunit leurs extrémil ï mousse sèche le vide qi sujettit par un second et la tète. Gela fait, on garni le pied €t on le couvre d< ^ec de la paille de seigle, s de paille ayant l'épi ei t recouvrent les feuilles se itre la tige pour s'ouvrir ie cône formé par les brai ie supérieure, et on coiffe a bouché le trou. Cette es attaché contre un tuteur
bien entendu que si une s pas, on en mettrait deux, Q haut.
lève les abris quand les g le faut jamais se presser e grâce à la protection des ges très-délicates qui crai coups de soleil , ce qui oî:
î par un temps sombre.
5 les précautions dont non s toujours pour garantir 'arrière-saison; il faut d( lie de blé de Turquie (lî papier huilé ou avec une
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à greffer, laquelle est malléable et se p opération.
CuUure forcée du Rosier, — Les va pour le forçage sont : les Rosiers du Margottin, Madame Boll, Souvenir de Louise Perony, Blanche Lafïitte, Benga Thés, Madame Falcot, Maréchal Niel, charme, Souvenir de la Malmaison, Mis . marque.
Ces variétés sont greffées en pied, c' mètres de terre, et constituent les Rosi culture en pot. Pour cela on habille les les drageons, et on plante dans des pot:
diamètre dans de la terre franche m du terreau de vieille gadoue que Ton p; potage a lieu en novembre, et les Rosie enterrés dans les planches du jardin er les côtés, alin de pouvoir les abriter coi pendant l'hiver, en les couvrant de liti(
Au mois d'avril, les Rosiers sont plai son de cinq rangs par planche , ensuite choix des plus torts rameaux qui sont c* de leur base, et les brindilles sont su produisent que des feuilles et dépense des Rosiers, après quoi on garnit la suri bon paillis qui est très-utile pour cons \ pieds des Rosiers ; les arrosages seront
Dans le mois de novembre suivant, 1- '"^rre à forcer, en ne taillant que le som f tient plus à la quantité de boutons q
Ht placés dans la serre soit sur les bâc
j fumier de 20 centimètres d'épaisseui
îs bâches, sans enfoncer les pots, et e
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des autres, afin d'éviter Tétiolage des jeunes pousses ; poiT conserver la fraîcheur de la terre des pots, on étend un bon paillis par dessus, puis on continue les arrosages pendant toute la saison du forçage. Un point très-essentiel est d'avoir dans la serre des tonneaux remplis d'eau tenue à la température de la serre, qui, au moyen du thermosiphon, peut être portée à 15 ou 18 degrés, selon que Ton veut activer la végétation et obtenir une floraison pour une époque déterminée. Il faut quarante ou cinquante jours en moyenne pour obtenir une floraison complète. Si pendant la végétation l'on remarque des pucerons aux sommets des pousses, il faut s'empresser de faire des fumigations de tabac, pendant la nuit, pour détruir ces insectes. Si ces Rosiers sont destinés au commerce, il sont vendus sur les marchés au fur et à mesure de l'épanouis sèment des Roses, et les saisons se succèdent dans la mêm( serre jusqu'au mois d'avril; enfin les Rosiers non vendus de mandent du repos et doivent être plantés en pleine terre av mois d'avril, après avoir été rempotés à nouveau.
M. Laurent (rue de Lourcine, Paris) est à la tête de l'industrie des fleurs forcées ; pour lui il n'y a pas d'hiver, et d( novembre à la fin mai, il livre en grande quantité les Rose! et les Lilas, fleurs qui sont les plus recherchées pour les bou quets et les coiffures de bal.
La culture forcée des Roses coupées diffère de la cultur( en pots en ce que les Rosiers sont plantés en pleine terre dan les bâches de la serre; grâce au perfectionnement apport dans l'art du chauffage, on règle la température à sa volonté tout en consentant la lumière indispensable à la coloratioi des Roses en tenant les châssis découverts, à moins que de froids excessifs ne surviennent comme ceux de l'hiver 1871 1872. Les Rosiers soumis à cette culture hivernale ont leu bois mal aoûté ; aussi, dès le mois de mai, il faut s'empresse] de dépanneauter les serres et les bâches, afin de faire jouii ces Rosiers des influences bienfaisantes de l'été.
CKAP. IT. — TAILLE ET ENTRETIEN DU KOSl
C'est à ce moment que Ton soumet ces Rosiei velle taille, qui consiste à retirer tous les faibles font confusion et à raccourcir les rameaux flor taillant à 16 centimètres de longueur ; les autr les arrosages et la propreté de la terre entret binages. La récolte des boutons de Roses d'été leur; cependant, en 1872, nous avons vu vendre p Marie la douzaine de boutons de Malmaison 4 fr.
Chauffage des Rosiers sous châssis. — Or des Rosiers sans avoir de serre. Voici le pro< par les fleuristes de Paris pour obtenir des Rose printemps :
On a des Rosiers empotés depuis un an et te ches dans le jardin. Vers le mois de novembre, la planche les pots qui doivent être chaulTés, et en jauge, la plante inclinée, pour éviter l'humic Ja maturation du bois et hâter la chute des feu 15 décenabre, un peu plus tôt ou un peu plus t température, les pots sont mis en place. Pour heure profondément une planche, on pose les co chaque coffre on enterre huit pots, réservant i 25 centimètres le long des planches, et on reco châssis. Les coffres à Rosiers doivent avoir 65 c( hauteur sur le devant et 80 centimètres sur le d Les Rosiers, modérément arrosés, restent c jusqu'à ce que les yeux se gonflent. On taille long sur les yeux les mieux constitués, et on si les faux rameaux. La taille faite, on entoure lei un réchaud de fumier large de 60 centimètres à 40 centimètres au sommet, et dépassant les châss timètres.
Au bout de dix jours, la fermentation du fuu établie ; il faut alors aérer les coflres, pour perm<
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mtdes gaz ammoniacfaux, mortels pour les Rosiers, et cc- 3 la buée, qui amènerait Tétiolement des plantes, si l'air înait ressuyer les feuilles et les boutons. Les châssis sedonc soulevés tous les jours, si le temps le permet, et iverts de paillassons tous les soirs. Il est entendu que Ifô issons ne sont retirés que lorsque le soleil brille, faut surveiller la végétation, faire la guerre aux insectes rabattre le puceron par les fumigations de tabac faites 1(
s réchauds sont remaniés tous les quinze jours. Rosier fleurit ordinairement au bout de quarante jours, de l'installation du réchaud. On peut, d'après cette de échelonner la culture de manière à avoir une florais nue depuis les premiers jours de février jusqu'en m ne de l'apparition des premières Roses.
Mure en pots pour le marché, — On cultive aussi p( arche de Paris beaucoup de Rosiers nains en pots. ( 3rs viennent de la Brie, comme ceux qui sont destiné Iture forcée. Ils arrivent à Paris vers le mois de nove it sont immédiatement mis en jauge dans une planche n.
i empote en plein air par les belles journées d'autom )us la remise en hiver ; on emploie des pots de 46 cer es dits pots royaux. Le compost est formé d'un tiers franche, un tiers de terreau de gadoue, un tiers de te rdin. Le pot, bien drainé, est rempli au tiers. On pi >sier au milieu ; en le maintenant de la main gauche, ire de remplir avec la main droite en faisant glisseï entre les racines et tassant convenablement. Il fi que rempotage soit bon, qu'on puisse enlever le R a tige sans que la motte se détache du pot. Les Ro >tés sont placés en jauge, les pots couchés sur le fl passent ainsi l'hiver; en février ou mars on les pi
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en planches de quatre rangs, et es tous sens. C'est de là qu'ils sorti; d'abord, et ensuite dans les appart
Comme il se fait un débit énoi que la Saint-Jean et la Notre-Dan tant pour l'horticulteur d'être ap pleine floraison à ces époques fix quelques planches où on ne taille sève se développe en bois et donne à l'extrémité des rameaux. Enviroi poque déterminée, on taille sévèr tiers des rameaux vigoureux, et on blés. La sève se porte dans les y( restés latents, et les fait se dévelop] tien, de manière à ce qu'elle m£ formation des boutons, qui doit £ vingt- cinquième jour; on pousse a nant de copieux arrosements (un a Si la végétation allait trop vite, on Tarrosement, en ombrant les plai trant en serre froide. L'horticultei jour donné sur le marché, avec qui lui rapportera de 1 fr. 50 à 2 i
Nous avons dit que ce sont su Aimée Vibert qu'on cultive en j Bengales dans des pots de 12 à 44 dent 40 à 50 centimes le pied, et ( rence, en godets de 6 à 9 centimètr tures conviennent parfaitement poi nières des petits appartements.
Rosier Pompon de Bourgogne, nt à la section des Cent-Feuilb riétés, dont les plus cultivées s
Mai ou de Bourgogne, et le Pompon du Roi à fleur pourpre, le plus nain de tous.
Le Pompon de Bourgogne, véritable miniature de la Rose Cent-Feuilles, a été trouvé en 1735 sur une montagne, dans les environs de Dijon, où il croissait spontanément; de là son nom de baptême. Dans quelques localités on l'appelle Pompon de mai, à cause de l'époque où il se montre dans tout l'éclat de sa parure.
Les boutons de ce joli Rosier se prêtent parfaitement à la confection des coiffures et bouquets de bal. Leur culture donne lieu à un commerce considérable. Ils remplacent chez les fleuristes les fleurs d'hiver qui commencent à se passer , et, unis à la Violette, ils forment des parures fraîches, suaves, élégantes.
Le Rosier Pompon est employé dans les jardins en bordures, en plates-bandes et en massifs ; sa culture est des plus faciles. Toute terre lui convient; cependant il est plus florifère et plus précoce dans les terres légères.
On multiplie les deux variétés de Rosier Pompon par les drageons qu'ils émettent.
Chaque année on butte le pied pour faire enraciner les branches émises, et on sépare à l'automne ces marcottes naturelles.
Le Rosier Pompon, greflé sur Églantier, ne réussit pas; greffé sur le Cent-Feuilles, en fente ou en écusson, il prospère, donne un Rosier à belle tète et vit longtemps, sans redouter les froids rigoureux. Sous cette nouvelle forme il doit être taillé à 16 centimètres, ne garder qu'un seul rameau sur la taille de l'année précédente et être soigneusement débarrassé des rameaux faibles qui font confusion et nuisent au bel aspect de la tête.
De Vemploi des Rosiers nains dans la composition des bordures, — Le Rosier nain peut être employé avantageuse-
CHAP. IV. — TAILLE ET ENTRETIEN Dl
ment dans la formation des bordures, le bandes, autour des corbeilles ou sur le bor<
Ces bordures, aussi remarquables par fleurs qui les couvrent pendant toute la s variété de coloris qu'on obtient en grou espèces, ont de plus la qualité bien grande i tien facile. Il suffit, en effet, de tailler les p après chaque floraison. Cette taille a pour € les touffes, en les obligeant à émettre à leur ramifications qui couvrent entièrement le s<
Pour former une bordure, on plante su parallèles ou concentriques, selon le cas. 1 10 centimètres l'un de l'autre sur chaque li espacées de 20 centimètres.
On ne doit pas mettre moins de trois ra peut en mettre davantage, selon l'effet qu'oi
En graduant la hauteur des Rosiers du dernier, soit que la hauteur des plantes aille mentant, soit qu'après avoir été en augmeni du milieu elle redescende jusqu'au demie dra une bordure à un seul versant ou à première forme convient pour le bord des r pour les plates-bandes ou les corbeilles.
Nous donnons le nom des variétés qui plus convenables pour bordures, en les pi taille, la plus petite la première :
l» Gloire de Lawrence, fleur très-petite, 2o Pompon blanc ; S® Pompon bijou, rose variété de Noisettes, fleur blanche ; 5** fleur bombée, rose; 6^ la Désirée, rose vi demi-pleine, rose tendre.
Composition des corbeilles de Rosiers.
sa corbeille à son goût : l'un veut une se
LE ROSII
ition des couleur tt que presque toi ie végétation des € plantes à végétatic it par leur feui
ns les amateurs €
les variées quant aux couleurs. Nous suppo-
es de cinq rangs :
inicolore, rose camé : les deux rangs exté-
Reine des îles Bourbon; le centre, Souvenir
unicolore, rose tendre : au centre Hermosa, idole de perfection.
ariée : au centre deux rangs de Paul-Joseph, î ; deux rangs de Mistress Bosanquet, blanc; à ang de M*»® Angelina, jaune, pourpre pur : au centre Paul-Joseph, Souchet )r-Emmanuel sur les bords.
Rosiers bybrides :
iatant : !<> unicolore pourpre, grand effet, gé-
lot; 2o varié, EmpereurNapoléonlîI, Triomphe
Comte Cavour, François Arago, Génie de
Lion des Combats, Louis XIV, Maréchal A/ail-
re ou rose foncé : Louise Péronny, Comtesse illant, Auguste Mie, Baronne Prévost, Souve- 3 d'Angleterre, La Reine, Mathurin Régnier, e. Impératrice des Français, Duchesse de «® Domage, de Bourg-la-Reine, Colonel d cques Laffitte, Louise de Vitry, M. Duché; îrmis.
é tendre, grandes fleurs : Caroline de Sansa icité Rigaud, Louise Aimée, Palais de Crista
NOMENCLATURE DES VARIÉTÉS MODERN
Rosiers thés on indiens,
Ahricoté, fleur grande, pleine, carné abricoté.
Adam, fleur grande, rose clair.
Alha, fleur moyenne, en coupe, blanc pur.
Ajax, fleur moyenne, pleine, globuleuse, jaunâl
Alexina, fleur moyenne, blanche.
AmabiliSj fleur grande, pleine, rose virginal.
Anthérose, fleur moyenne, centre rose.
Archiduchesse Thérèse, fleur grande, pleine, jai
Auguste Auger, fleur moyenne, rose clair, cent:
Auguste Vacher, fleur grande, aurore jaunâtre. whot, fleur grande, fond jaunâtre, bords lavés ironne de Loge, fleur moyenne, cramoisi vif.
ile de Bordeaux, fleur grande, pleine, rose a
- Desmoulins, fleur moyenne, pleine, blanc
- Chartronaise, fleur grande, pleine, rose \
iOO LE ROSIER.
Belle Marguerite, fleur moyenne, rouge lilacé.
Bougere, fleur grande, rose clair.
Bourbon, fleur moyenne, blanc verdàlre.
Boule'd*Or, fleur grande, pleine, beau jaune clair,
Bertrand, fleur moyenne, rose pâle.
Buret, fleur moyenne, rose vif.
Belle-Cuivrée, fleur grande, demi-pleine, cuivré vif.
Bouton'd*Or, fleur moyenne, pleine, jaune foncé et blanc.
Canari, fleur moyenne, presque pleine, jaune serin.
Caroline, fleur moyenne, rose tendre.
Cerise, fleur moyenne, pleine, cerise pourpre.
Clara Sylvain, fleur moyenne, blanc pur.
Charles Rimbault, fleur grande, pleine, rose tendre.
Comte de Paris, fleur grande, rose tendre.
Comtesse de Brassard, fleur moyenne, jaune serin.
— de Labarthe, fleur moyenne, rose tendre.
— Ourwaroff, fleur grande, pleine, rose clair, teinté, rose vif. Climbing Devoniensis, fleur grande, blanc jaunâtre.
Cloiilde, fleur très -grande, blanc et hortensia.
David Pradel, fleur grande, pleine, pourpre, centre cerise.
Devoniensis, fleur grande, blanc jaunâtre.
Duc de Magenta, fleur grande, pleine, rose saumoné.
— d'Orléans, rose nuancé.
Duchesse d'Orléans, fleur moyenne, carné nuancé paille. Eugénie Desgaches, fleur grande, pleine, rose vif. Élisa Bancollc, fleur grande, pleine, jaune clair.
— Sauvage, fleur grande, beau jaune.
Enfant de Lyon, fleur moyenne, pleine, jaune nuancé, bord blanc. Ernest Herger, fleur moyenne, cerise et cramoisi. Esther Pradel, fleur moyenne, pleine, chamois saumoné. Fleur de Cypris, fleur moyenne, rose pâle.
Fafet ou Triomphe d'Orléans, fleur grande, pleine, blanche. Général Tartas, fleur moyenne, pleine, rose vif. Gigantesque, fleur grande, carné nuancé au centre. Gloire de Bordeaux, fleur grande, pleine, rouge vif cramoisi. — de Dijon, fleur grande, pleine, jaune nuancé de carmin. Goubaud, fleur moyenne, jaune, onglets aurore, limbe rose.
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Général Valazé, fleur grande, pleine, globuleuse, carnée, ca Uyménée, fleur moyenne, blanc nuancé jaune.
Homère, fleur moyenne, pleine, rose vif, centre blanc. Jaune^ Ancien, fleur moyenne, jaune clair.
Jaune-d^Or, fleur moyenne, pleine, jaune d'or. Jean Pernet, fleur très-grande, pleine, jaune vif, passant clair.
Julie Mansay, fleur grande, blanc pur.
Laure Fontaine, fleur pleine, blanc crème, centre plus vil
Luncce, fleur grande, très-pleine, rose saumoné, passai
foncé.
La Tulipe, fleur grande, bien faite, blanc taché de rose. Lady Warander, fleur moyenne, blanc pur.
iMurette, fleur moyenne, carné saumoné.
Léontine de Laporte, fleur pleine, blanc jaunâtre. Jjîweson Gower, fleur grande, rose vif.
L'Enfant trouvé, synonyme Élisa Sauvage.
Le Pactole, fleur moyenne, pleine, jaune ou jaune clair. Louise Clément, fleur moyenne, pleine, blanc jaunâtre.
— de Savoie, fleur grande, pleine, jaunâtre.
Lan, fleur moyenne, pleine, bien faite, jaune soufre. La Boule-d'Or, fleur grande, très-pleine, d'un beau jaun< La Sylphide, fleur grande, pleine, carné jaunâtre. Madame Anaïs Cahrol, fleur très-grande, pleine, rose sai
— Barillet-Deschamps, fleur moyenne, blanc jaunâ
— Bravy, fleur moyenne, blanc légèrement rosé.
— Charles, fleur grande, pleine, Jûen faite, jauE
saumoné au centre.
— Damaisin, fleur grande, pleine, carné saumoné.
— Christine Meister^ fleur grande, pleine, jaune te
— Blachet, fleur grande, pleine, rose et cramoisi.
— Decamps, fleur grande, pleine, cerise maculé bl;
— Daru, fleur moyenne, pleine, rose vif nuancé de
— de Sertot, fleur grande, pleine, blanc rosé.
— Tartas, fleur grande, pleine, rose clair, extérieu
taies plus foncé.
— de Reyniès, fleur grande, pleine, globuleuse, bl
rement rosé.
fleur grande, pleine, bla:
^^avaignac^ fleur moyenne ur moyenne, pleine, beau eur grande, pleine, rouge otj fleur très-grande, pleine, légèrement jau-
ilphen^ fleur grande, pleine, rose tendre et
eur grande, jaune saumoné.
Villermoz, fleur grande, pleine, blanc saumon e.
eur moyenne, globuleuse, saumonée au centre.
Lir grande, pleine, légèrement rosée.
Ûeur moyenne, pleine, jaunâtre.
fleur grande, pleine, centre cuivré.
fleur moyenne, pleine, rouge pourpre clair ou
très-foncé.
, fleur moyenne, très-pleine, globuleuse, d'une lue, beau jaune foncé^ centre rose, bord des peine.
fleur moyenne, très-pleine, bien faite, beau
irey, fleur grande, pleine, rose tendre nuancé,
s rouge pourpré.
ely fleur grande, pleine, blanc verdâtre.
? Jougant, fleur moyenne, presque pleine, jaune
nda^ fleur grande, pleine, rouge cerise nuancé. mne Christophley fleur moyenne, pleine, jaune vré abricoté, nuancé rose pêche, parfois rose ce.
3 Sisley, fleur moyenne, pleine, globuleuse, ne jaunâtre, bordé de rose vif.
? Ducher, fleur grande, pleine, bien faite, rose r.
ès-grande, pleine, jaune nankin saumoné, r grande^ très-pleine, beau jaune vif.
, fleur grande, pleine, rose nuancé.
ult, fleur grande, pleine, jaune clair.
e, pleine, carné jaup^itce.
CLATURE D
Marie de Beauœ, fleur moyenne, blai Mélanie Oger, fleur grande, pleine, bli Melville, fleur moyenne, rose carné.
Mirabilis, fleur moyenne, rose nuanc Narcisse, fleur moyenne, jaune nuani Nina, fleur grande, blanc carné.
Niphétos, fleur très-grande, blanc pui Olympe Frécinay, fleur moyenne, pU Ophélia, fleur grande, pleine, beau jî Pactole, fleur moyenne, blanc, cœur Pauline Labonté, fleur grande, pleine — Plantier, fleur moyenne, glol Pellonia, fleur moyenne, blanc jaunât Pharaon, fleur grande, rose clair.
Princesse Adélaïde, fleur grande, jau
— Hélène, fleur grande, blanc
— Marie, fleur grande, blanc
— d'Esierhazy, fleur grande, Reine Victoria, fleur grande, jaune s(
— des Belges, fleur grande, très-j ^ des Pays-Bas, fleur moyenne, 1
— de Portugal, fleur grande, très
très-foncé, quelquefois d'un h Bégulus, fleur grande, presque pleine Rubens, fleur moyenne, pleine, blanc Safrano, fleur moyenne ou grande, j£ 'Smithii, fleur grande, jaune soufre.
Socrate^ fleur grande, pleine, rose foi Sombreuil, fleur grande, légèrement < Souvenir d'Élisa, fleur moyenne, pleii
— ' de Jenny Pernet, fleur moy
— d'un ami, fleur grande, plei Sylphide, fleur grande, pleine, carné Si ^ano à fleurs rouges, fleur moyenn
eau rouge vif nuancé de jaune cui Si venir de VEmpereur Maximilien
>uge carmin, très-souvent d'un ma 2" lioni, fleur grande, pleine, centre
' filSj fleur grande, pleine, blanc ombré, jaune
ibourg, fleur grande, rose cuivré.
\, fleur moyenne, pleine, jaune canari, ne, rouge clair. i
f Corneillanj fleur grande, pleine, blanc pur. fleur grande, jaune cuivré, grande, imbriquée, blanc rose.
Rosiers Bengales.
ir moyenne, pleine, rose.
' pourpre, souvent rayée de blanc, à cinq conhme), fleur moyenne, pleine, blanc jaunâtre, ligné rose vif.
eur grande, pleine, rose passant au carmin.
ixembour§j fleur moyenne, pleine, pourpre, iirpre violacé.
)se lilacc.
I, fleur blanc pur.
• carnée, très-florifère, fenne ou grande, pleine, rose clair.
)res, fleur moyenne, pourpre, fleur moyenne, pleine, cramoisi vif. .
nne, pleine, blanc rosé, eur moyenne, pleine, blanc rosé, oyenne, pleine, rose jaunâtre, r moyenne, pleine, blanc légèrement carné, ane, rouge vif.
blanc carné.
e, fleur moyenne, pleine, rouge foncé vif.
nne, pleine, cramoisi, ine, double, rose clair, îur moyenne, pleine, pourpre violacé.
gerSj fleur moyenne, pleine, cramoisi, nne, pleine, pourpre noirâtre, r grande, pleine, rose.
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ir blanc pur.
fleur rose tendre, ïur grande, pleine, rouge vif.
f), fleur rouge foncé.
, pleine, rose tendre, ir pourpre foncé.
Prince Charles^ fleur moyenne, pleine, rouge vif.
— Eugène, fleur moyenne, pleine, pourpre foncé. Pépin, fleur moyenne, pleine, rouge vif.
Petite Nini, fleur moyenne, globuleuse, rose vineux. Reine Blanche, fleur moyenne, demi-double, blanc pur
— des Belges, fleur blanc pur.
Rubens, fleur pleine, rouge clair passant au pourpre. Triomphant, fleur rouge violacé.
— de Gand, fleur grande, pleine, rouge.
Saint-Prix-de-BreiiZe, fleur rouge.
Sangfuin, fleur moyenne, pleine, rouge.
VirQÎnale, fleur moyenne, blanc carné.
Yiridifloi^a, fleur moyenne, pleine, verte.
Rosiers Noisettes.
Aimée Vibert, fleur grande, pleine, blanc pur. America, fleur grande, pleine, beau jaune soufre. Belle Marseillaise, fleur moyenne, pleine, rouge clair. Beauty of Green Mount, fleur moyenne, pleine, cerise n Boiigainville, fleur moyenne, pleine, blanc légèrement c Céline Forestier, fleur moyenne, pleine, jaune brillant. Caroline Mamiesse, fleur moyenne, pleine, blanc légèrei
fleurissant beaucoup.
Charles X, fleur moyenne, pleine, pourpre vineux. CindereUa, fleur moyenne, pleine, blanc jaunâtre. Clara Wendel, fleur moyenne, jaune aurore passant au Claudia Augustin, fleur moyenne, pleine, blanc à cenlr Chromatella, fleur grande, pleine, jaune foncé. Coméliej fleur moyenne, pleine, rose vif.
pleil •née gra e, p snne nne mde ide, [loyc loyei ,pr( i,bl e, pi eine ae, 1
moy ir nr mo] ane, mei mde , flei , pie rmo pie noy( ,bl2 pie leur eur e, p
OMENCLATURE I
Rosiera Ue»!
Addalie, fleur moyenne, grande, bh Adélaïde Bougère, fleur moyenne, p Adrienne de Cardoville, fleur moyei Aline Pierron, fleur moyenne, plein Apolline, fleur grande, rose tendre.
Augustine Lelieur, fleur rose foncé.
Baron Gonella, fleur moyenne, pleii Baronne Daumesnil, fleur grande, j
— de Noirmont, fleur moyenr Bouquet de Flore, fleur moyenne, r( Camille de Châteaubourg, fleur moj Caroline d'Érard, fleur moyenne, p
— Riguet, fleur moyenne, pie Catherine GuUlotj fleur moyenne, pi Candide, fleur moyenne, pleine, car Céline Gonod, fleur moyenne, pleine Cesarine Souchet, fleur moyenne, pi Charlemagne, fleur lilas clair.
Charles Robin, fleur moyenne^ plein Clotilde Perrault, fleur moyenne, p] Comice de Tam-et-Garonne, fleur n Com/e de Montijo, fleur moyenne, p
— de Chamy, fleur moyenne, n Comtesse rfe Barbantane, fleur moy< Det«i{ du (itic d*Orléans, fleur pourp Docteur Brière, fleur grande, pleine
— BertheJt, fleur grande, plein
— Lepresire, fleur grande, pic
— Roques, fleur moyenne, rou EtcAesse (2e Thwinge, fleur pleine, ^t^^ (fe Jtfurat^ fleur moyenne, pie louard Desfossés, fleur moyenne, ] isa de Chénier, fleur moyenne, pi
ur moyenne, pleine, rouge clair.
^enne, pleine, bien faite, beau rose virginal.
ur moyenne, pleine, rouge vif.
eur moyenne, rouge vif.
fleur moyenne, cerise vif.
I, fleur moyenne, pleine, rose rouge transparent.
V, fleur grande, pleine, rose tendre argenté.
ur moyenne, pleine, cerise nuancé.
ir moyenne, cramoisi vif.
Qeur moyenne > pleine, rouge écarlate.
;ur rouge vif, reflet cramoisi.
les, fleur grande, pleine, rouge vif.
renne, pleine, bien faite, rouge vif.
uérant, fleur rose clair.
ronde, pleine, rose foncé vif.
' grande, pleine, rouge clair.
ur grande, pleine, rose vif.
tienne, pleine, rose tendre.
\e, fleur moyenne, pleine, rose vif lavé de carmin.
^th, fleur moyenne, pleine, rose.
le, fleur grande, pleine, bien faite, beau rose vif.
\, fleur moyenne, pleine, rose carné, centre plus
îur moyenne, pleine, rouge écarlate.
Qoyenne, pleine, beau rougi; cerise foncé.
, fleur moyenne, pleine, rouge violacé.
\T moyenne, pleine, blanche, me, pleine, violette.
e, pleine, rouge très-vif.
me, rose carminé, bien faite .
me, pleine, rouge foncé vif.
moyenne, pleine, rose nuancé, blanc légèrement carné.
, fleur moyenne, pleine, rouge vif.
moyenne, pourpre noirâtre, moyenne, pleine, rose nuancé de carmin, noyenne, pleine, rouge clair.
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Lmiise Margottin, fleur moyenne, pleine, rose t — Odier, fleur moj enne, pleine, rose vif, h Langiewicz, fleur moyenne, pleine, pourpre
foncé.
La Reine de VIle-de-Bourhon, fleur moyenne,
frais.
Rémond, fleur moyenne, pleine, rouge vif nuan Réveilj fleur moyenne, pleine, rouge vif nuancé Révérend H, Dombrain^ fleur moyenne, pleine, Scipion Cochet, fleur moyenne, presque pleine, i Souchet, fleur grande, pleine, pourpre carminé. Souvenir de Louis Gandin, fleur pleine, rouge p
— de la Malmaison, fleur très-grande,
carné.
— d*un frère, fleur moyenne, pleine, ceri
— de Dumont'Durville, fleur moyenne, i
— de V Exposition de Londres, rouge fon Theresita, fleur moyenne, pleine, rose très-frais De Tourville, fleur moyenne, pourpre foncé.
Tiiomphe de la Duchère, fleur moyenne, pleine
— de Plantier, fleur moyenne, pleine, r
Vicomte de Cussy, fleur grande, pleine, cerise ^
Victoire de Magenta, fleur moyenne, pleine, roi
Victor-Emmanuel, fleur moyenne, pleine, rouge
Vicomtesse de Montesquiou, fleur moyenne, pri camé.
Vorace, fleur moyenne, pleine, rouge cramoisi.
Boslcrs hybrides remonlan
Abbé Berleze, fleur moyenne, pleine, variable ( rose carminé.
Abbé Feytel, fleur très-grande, pleine, violet foi
— Reynauld, fleur grande, pleine, violet fon(
■- Venière, fleur moyenne, bien faite, rose v
Abd-el'Kader, fleur moyenne, pleine, foncé, centre.
ur grande, pleine, beau rose a
)ln, fleur grande, pleine, pourpn i'Ange, rouge carné*, fleur grande, pleine, rouge vif c ur grande, rose tendre, très-od( fleur grande, pleine, beau rose ine, fleur grande, pleine, rose h ige^ fleur moyenne, pleine, roug ^ fleur moyenne, pleine, bien fai
eur pleine, grande, bien faite, r( r grande, pleine, rose tendre teim geVy fleur moyenne, {ileine, beau , fleur rose vif satiné.
, fleur grande, pleine, blanc teio eur moyenne, pleine, blanc légè; n^ fleur grande, pleine, beau ros torij fleur moyenne, pleine, rouge nos, fleur moyenne, pleine, rou( onceau.
tainey fleur grande, rouge nuani lisin, fleur grande, pleine, rouge (Gherpin), fleur grande, globu ;e vif.
\martine, fleur moyenne, rose te achemeteff, fleur grande, pleine, ? Belfroy, fleur grande, pleine, i , fleur grande, très-pleine, rouge emont, fleur grande, pleine, pour[ i vif.
, fleur moyenne, pleine, rose vif fleur grande.
nller, fleur grande, pleine, rose , fleur grande, pleine, globuleuse, le, fleur moyenne, pleine, cramo chaffelt, fleur grande, pleine^ vi lé.
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Amélie Halphen, fleur grande, pleine, rose tendre Amiral Lapérouse, fleur grande, pleine, rouge ébl
au violet.
Amiral Gravina, fleur grande, pleine, pourpre no
rouge amarante.
Amiral Nelson, fleur grande, pleine, bien faite, ro André Desportes, fleur moyenne, pleine, rouge bri
— Leroy, fleur grande, pleine, rose glacé de b]
— Vilnat, fleur grande, pleine, rouge velouté, Antigone, fleur grande, pleine, rose foncé.
Anna Alexieff, fleur grande, pleine, beau rose cla
— de Diesbach, fleur très-grande, pleine, beai] Antoine Ducher, fleur pleine, très-grande, rouge vif Archevêque de Paris, fleur moyenne, presque plei
pourpre velouté éclairé feu.
Archimède, fleur moyenne, presque pleine, lilas si Ardoisé du Chalet, fleur moyenne, pleine, ardoise
moisi et violet.
Ardoisé de Lyon, fleur grande, pleine, bombée, roi pourtour légèrement ardoisé.
Aride, fleur grande, pleine, forme de Cent-Feuill( Aristide Dupuis, fleur grande, pleine, ardoisé flami Arles Dufour, fleur grande, pleine, pourpre foncé Armide, fleur moyenne, pleine, beau rose vif. Arthur de Sansal, fleur moyenne, pleine, rouge p Aspasie, fleur grande, très-pleine, rouge clair, cei Aubemon, fleur grande, pleine, rose vif.
Auguste Mie, fleur grande, multiple, rose éclatant
— Pnjol, fleur grande, pleine, carmin, re^ glacé.
Auguste Rivière, fleur grande, pleine, beau rouge Augustine Mouchelet, fleur moyenne, pleine, rose Aurore boréale, fleur grande, pleine, globuleuse, r Aurore du matin, fleur grande, pleine, aurore. Adélaïde d*Orléans, fleur grande, pleine, beau roi Alba floribunda, fleur moyenne, pleine, blanc cai Adolphe Brongniart, fleur grande, pleine, bien
mine vif, très-belle.
^ontebellOy fleur grande, pleine, rose frais légèrement .
ir moyenne, cramoisi foncé vif.
wrtes, fleur grande, pleine, bien faite, rouge vif nuancé.
he de Rothschild^ fleur grande, pleine, rouge feu vif.
)thschildy fleur grande, pleine, rouge cramoisi nuancé.
eren de Wassenaer, fleur très-grande, pleine, rose.
^y^ fleur grande, beau rose laque.
lalin, fleur grande, pleine, ardoisée, parfois lignée de
lanc.
lez de Claparède, fleur moyenne, pleine, bien faite,
Duge vif.
ms Saint-Geniès, fleur grande, pleine, bien faite, beau 3se vif.
(ermont, fleur moyenne, pleine, bien faite, beau rose vif.
letan de Kinkelin, fleur grande, pleine, rouge vif
uancé de ponceau, extra.
vosty fleur grande, pleine, rose vif.
Yi, fleur grande, pleine, bien faite, rose tendre nuancé
ir grande, pleine, en coupe, rose carmin, bord rose
oyghem, fleur moyenne, pleine, rose bordé de blanc
naiie, fleur moyenne, pleine, rose tendre, se, fleur moyenne, pleine, rouge vif carmin.
ya$e, fleur moyenne, pleine, rouge vif carmin. rgla-Reine, fleur moyenne, bien faite, beau rose. %$if$, fleur moyenne, pleine, rose vif.
\temps, fleur moyenne, pleine, globuleuse, rose strié anc.
nde, fleur grande, pleine, globuleuse, rose tendre
ce argenté.
leur grande, pleine, rose clair très-frais.
p moyenne, pleine, carné vif.
altham, fleur moyenne, pleine, globuleuse, beau rose
i, fleur grande, pleine, rouge vif, à centre plus clair. % fleur grande, pleine, rose tendre.
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Béranger, fleur grande, pleine, rose.
Bernard Palissy, fleur grande, pleine, bien faite, be!
miné vif.
Bouquet de Marie, fleur moyenne, pleine, blanc légèrei Buffon, fleur moyenne, pleine, rouge éclatant. Camille Bemartin, fleur grande, pleine, rougé vif. Capitaine Rognât, fleur grande, pleine, rouge brillani
— John Franklin, fleur moyenne, rouge clair Cardinal Patrizzi, fleur moyenne, pleine, rouge écai Caravane de Nîmes, fleur grande, pleine, rouge écai Caroline de Sansal, fleur grande, très-pleine, blanc c Célina Dubos, fleur moyenne, blanche.
Centifolia rosea, fleur moyenne, pleine, forme de
rose vif.
Charles Boissière, fleur grande, très-pleine, rouge vil Capitaine Paul, fleur moyenne, pleine, Ijrien faite, ro Charles Verdier, fleur très-grande, très-pleine, bien fa Claire Renard, fleur grande, rouge, provenant de Bai Comtesse de Jaucourt, fleur grande, très-pleine, rose
— de Turenne, fleur grande, pleine, carnée, c -— de Vallier, fleur moyenne, pleine, pourpre
noir.
— de Falloux, fleur grande, pleine, rose nuai
— Félicie Morgues, fleur grande, pleine, roug
blanc.
Charles Lefebvre, fleur grande, pleine, bien faite, be Charlemagne, fleur grande, pleine, globuleuse, rougi Charles Margottin, fleur grande, pleine, rouge vif, ei
— Rouillard, fleur grande, pleine, belle forme,
— Wood, fleur grande, pleine, rouge très-foncé ( Charlotte Corday, fleur grande, pleine, rouge pourp]
pétales blanc.
Chateaubriand, fleur moyenne, multipliée, rose clair, Christina Nilson, fleur grande, bien faite, rose vif o
ceau liseré de bl^nc.
Chevalier Nigra, fleur grande, pleine, beau rose teni Christian Puttner, fleur grande, pleine, rouge ponce Claude Million^ fleur moyenne, pleine, écarlate carmi
violet.
Clémentine Dvval, fleur moyenne, pleine, rose carné. Clémence Delarue, fleur grande, pleine, beau rose satiné.
— JoigneauXy fleur grande, pleine, rouge vif éclatant.
— Lartey, fleur moyenne, pleine, rose tendre.
Clément Marot, fleur grande, pleine, globuleuse, rose clair lilacé.
Cléopdtre^ fleur moyenne, pleine, rose vif.
Clotilde Rolland^ fleur grande, pleine, rose cerise tendre.
Cléosthène^ fleur grande, pleine, beau rose lilas.
Colonel Poksyj fleur moyenne, pleine, rouge vif.
— Lory,.,
de Rougemont, fleur grande, rose.
— Soufflotj fleur moyenne, pleine, rouge vif. Comte Bobrinskiy fleur grande, pleine, rouge très-vif.
— A. de Serenye, fleur grande, pleine, rouge clair très-vif.
— de Beaufort, fleur moyenne, pleine, pourpre nuancé noirâtre.
— de Cavonr, fleur moyenne, pleine, rouge vif éclairé de cra-
moisi.
— d*EUj fleur grande, pleine, rouge.
— de Paris, fleur grande, pleine, rouge strié,
— de Montalivet, fleur grande, pleine, rouge violacé.
— de FailouXy fleur moyenne, pleine, cramoisi vif.
-^ de Latta, fleur grande, pleine, velouté pourpre et feu, liseré violet.
— de Nantenil, fleur grande, pleine, rose vif.
— Raimhaud, fleur grande, pleine, cerise foncé carminé. Comtesse de Batthiany, fleur très-grande, carnée. Commandant Mansuy, fleur grande, pleine, rouge feu vif. Comtesse Cécile de Chabrillant, fleur moyenne, pleine, beau rose vif.
— de Paris, fleur grande, pleine, beau rose groseille vif.
— Palikao, fleur moyenne, beau rose tendre.
— de Polignac, fleur grande, pleine, rouge ponceau velouté
de feu.
— Duchâtely fleur moyenne, pleine, rose.
— Louise de Kergorlay, fleur grande, pleine, pourpre vif
éclatant.
— de Séguier, fleur grande, pleine, globuleuse, belle forme,
rouge velouté, nuancé violet.
— Vaillan t, fleur grande, violet clair.
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Cmsiant Lnsseau, fleur moyenne, pleine, rouge clair passant au
violet.
Coquette de Saint-Marceau, fleur petite, rouge cerise vif. Cora, fleur moyenne, pleine, rose.
Cornet, fleur grande, pleine, rose tendre.
Curé de Charentay, fleur grande, pleine, pourpre foncé. Danaë, fleur grande, pleine, beau rouge cerise éblouissant. De la Mothe, fleur moyenne, pleine, rouge vif. Devienne-Lamy, fleur grande, pleine, rouge carminé. De Montebello, fleur grande, pleine, rouge éblouissant. Denis Hêlye, fleur très-grande, pleine, beau rose carminé vif. DesgâcheSy fleur moyenne, pleine, rose carminé. Deuil de V empereur Maximilienj, fleur grande, pleine, rouge pourpre noirâtre, nuancé et éclairé feu vif.
— de WillermoZy fleur moyenne, pleine, pourpre noirâtre.
— de la reine des Belges, fleur grande, pleine, rouge foncé.
— du "prince Albert, fleur grande, pleine, cramoisi noir brillant. Docteur Ad, Eisl, fleur grande, pleine, rouge vif.
— Andry, fleur grande, pleine, rouge foncé carminé vif.
— Arnal, fleur moyenne, pleine, bien faite, rouge vif.
— Bretonneau, fleur moyenne, pleine, rouge vif nuancé de
pourpre.
— Cayrade, fleur grande, pleine, rose tendre.
— Hénon, fleur moyenne, pleine, blanc velouté jaunâtre.
— Hurta, fleur très-grande, pleine, rose vif passant au rouge
pourpre.
— Jamain, fleur moyenne, rouge éclatant.
— Marx, fleur moyenne, pleine, rouge violacé.
— Beynaud, fleur grande, pleine, rose maculé rouge.
— Rhuschspler, fleur grande, pleine, rose pur, plus vif au
centre.
— Spitzer, fleur grande, pleine, rouge vif velouté.
— Vingtrinier, fleur grande, pleine, beau rouge cramoisi vif,
ombré pourpre.
Dominique Daran, fleur grande, pleine, en coupe, pourpre velouté. Duc d'Alençon, fleur moyenne, pleine, rose vif.
— d'Anjou, fleur moyenne, pleine, pourpre nuancé de sombre.
— de Bassano, fleur grande, pleine, cramoisi foncé velouté.
bridge, fleur moyenne, pleine, bien faite, rouge vif. zes, fleur grande, pleine, globuleuse, pourpre velouté. imhurghy fleur grande, cramoisi ombré de carniiu. \koff, fleur moyenne, pleine, rouge Bmaranle. ohan, fleur très-grande, pleine, rouge vif nuancé de verlion.
y^ellington, fleur grande, pleine, rouge vif ombré de noir. mna, fleur moyenne, pleine, rouge vif carminé. 'Lamy, fleur grande, pleine, rouge carminé.
miain, fleur grande, pleine, cerise vif.
de Cambacérès, fleur grande, pleine, rose vif. de Caylus, fleur grande, pleine, carmin clair brillant. d'Aoste, fleur grande, pleine, rose vif glacé. de Medina-Cœli, fleur grande, pleine, pourpre sanguin. de Montpensier, fleur grande, pleine, beau rose tendre. de Norfolk, fleur grande, pleine, rose foncé. d'Orléans, fleur grande, pleine, rose liorlensia. de Sutherland, fleur moyenne, carné tendre.
de Magenta, fleur pleine, blanc jaunâtre.
de Momy, fleur grande, pleine, beau rose vif. de Praslin, fleur grande, pleine, rose tendre. de Rohan, fleur grande, pleine, rouge vif.
[leur grande, pleine, rouge carminé nuancé feu. l'Mornay, fleur moyenne, pleine, rose.
Ory, fleur grande, pleine, rouge vermillon.
, fleur moyenne, pleine, rose éclatant.
leaumont, fleur grande, pleine, rouge velouté nuancé de irmin.
el, fleur grande, pleine, rose lilacé.
i Vigneron, fleur grande, pleine, beau rose.
ilac, fleur grande, pleine, en coupe, rose vif. r Napoléon, fleur moyenne, cramoisi velouté.
du Maroc, fleur grande, pleine, cramoisi velouté noir.
du Mexique, fleur grande, pleine, rouge velouté satiné. l'Ameugny, fleur grande, pleine, rose tendre strié de blanc. *^oncenne, fleur grande, pleine, rose brillant. Scribe, fleur très-grande, pleine, rouge vif feu éblouissant. e de Baranie, fleur pelite, rose vif.
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Eiinest Bergmann, fleur grande, pleine, r Emilie Hausburg, fleur grande, pleine, n Euryanthe^ fleur grande, presque plein velouté.
Enfant de France, fleur très- grande, plei
plus clairs.
Étendard de Marengo, fleur moyenne, de Eugène Alary, fleur irès-grande, pleine, Appert, fleur moyenne, pleine, éc
— Sue, fleur grande, pleine, globule
— Bourder, fleur moyenne, pleine,
— Verdier, fleur grande, pleine, vi(
— Petit, fleur grande^ pleine, carmi Eugénie Lebrun, fleur grande, pleine, an Euphrasie Rousseau, fleur grande, pleine Évéqve de Meaux
— de Nîmes, fleur grande, pleine, p Exposition de Brie, fleur grande, pleine, i Fanny Petzold, fleur moyenne, pleine, ro Félix Perettij fleur moyenne, pleine, cari]
— Genero, fleur grande, pleine, rose ^ Félicité Rigeavx, fleur moyenne, blanc ro Fénelon, fleur moyenne, rouge vif carmin Fischer Holmes, fleur grande, pleine, rou Florian, fleur moyenne, pleine, cerise vif François Arago, fleur grande, pleine, an
— Dubois, (leur grande, très-pleii
moisi.
— Fontaine, fleur grande, pleine, j
— Premier, fleur grande, pleine,
nuancé rouge sombre.
— Lacharme, fleur grande, pleine.
— Treyve, fleur grande, pleine, i
luisant.
Général Barrai, fleur moyenne, pleine, h
— Desaix, fleur grande, très-pleine
— Bedeau, fleur moyenne, rouge v
— de Bréda, fleur grande, pleine,
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Général Cavaignac, fleur grande, pleine, bien faite, rose vif.
— Castellane, fleur grande, pleine, rouge vermillon.
— Changarnier, fleur grande, multiple, violet.
— de Mirandol, fleur grande, pleine, rouge écarlate.
— d'Hautpoul, fleur grande, pleine, rouge vif.
— Forey, fleur grande, pleine, en coupe, rouge vineux.
— Jacqueminot, fleur très-grande, demi-pleine, rouge ver-
millon.
— Pélissier, fleur grande, pleine, rose vif carminé.
— Pierce, fleur moyenne, rouge violacé.
— Simpson^ fleur moyenne, pleine, rouge vif.
— • Washington, fleur grande, pleine, rouge éblouissant. Garibaldiy fleur grande, pleine, rouge lilacé. Géant des batailles^ fleur moyenne, pleine, rouge éblouissant. Georges Paul, fleur grande, pleine, rose vif éclatant.
— Prince, fleur moyenne, pleine, rouge vif éblouissant.
— Simon, fleur grande, pleine, rouge vif brillant. Génie de Chateaubriand, fleur grande, pleine, rouge violacé. Gerbe des Roses, fleur moyenne, pleine, rose lilacé. Gervais Rouillard, fleur moyenne, rose tendre nuancé. Gloire de Montplaisir, fleur grande, pleine, rouge très-vif.
— de Chdtillon, identique avec Mme Masson.
— de Bûcher, fleur très -grande, pourpre et ardoisé.
— de France, fleur grande, pleine, cramoisi nuancé.
— de Lyon, fleur moyenne, pleine, cramoisi noir.
— de Parthenay, fleur moyenne, pleine, carnée.
— de Santhenay, fleur grande, pleine, rouge pourpre foncé.
— de Vitry, fleur grande, pleine, rose très-vtf.
— du Sacré-Cœur, fleur moyenne, pleine, rose carné, pointé
rouge vif.
Glory of Waltham, fleur grande, pleine, beau rouge brillant. Graziella, fleur moyenne, pleine, rose tendre nuancé. Giuletta, fleur moyenne, pleine, blanc légèrement carné. Gustave Corevx, fleur grande, pleine, globuleuse, rouge vif.
— Persin, fleur grande, pleine, rouge pourpre et feu.
— Rousseau, fleur moyenne, pleine, rouge nuancé de violet. Grandiflora, fleur très-grande, pleine, rouge clair passant au rose
vif.
[ENCLATURE DES VA
ir très-grande, pie >e, cramoisi clair 1:
ir moyenne, pleini le, pleine, rouge b fenne, pleine, rou| nde, pleine, rouge pleine, beau rose mde, pleine, rougi ir grande, pleine, lis, fleur grande,
eur moyenne, pleii Qeur grande, plein , pleine, beau rose leur grande, plein :andrina, fleur mo; nde, pleine, cramo ande, pleine, rose loyenne, pleine, rc * grande, pleine, b ade, pleine, rouge pleine, beau roug le, pleine, rose vif, de, pleine, rouge ] ie, pleine, rouge b rande, pleine, rou 3, pleine, rose fom mde, large, pétai
grande, pleine, be^ Bnne, pleine, rose loyenne, pleine, ro 3, pleine, beau roi de, pleine, beaurc jnne, pleine, rouge ade, pleine, rouge rande, pleine, bea oyenne, pleine, ro
Joseph Fiala, fleur grande, pleine, rouge foncé vif.
— Vernet, fleur moyenne, pleine, beau rose vif.
- • Walerer, fleur grande, pleine, bien faite, beau rouge écar-
lale.
Joséphine de Beauharnais, fleur grande, pleine, beau rose vif carné, extra.
— LeâéchavXj fleur moyenne, pleine, aurore lavé de rose.
— Robert^ fleur moyenne, pleine, rose tendre. Julia de Krudner, fleur moyenne, pleine, camé pâle* Juliette^ fleur grande, pleine, rouge vif ardoisé. Julie Dupont, fleur moyehne, pleine, rose vif.
— Guinoiseav, fleur moyenne, rose vif.
Jules Bourgeois, fleur moyenne, pleine, rougè fonce velouté.
— Calot, fleur grande, pleine, bien faite, rouge carminé vif,
liseré blanc.
— ÏMvay, fleur moyenne, pleine, beau rose carné vif,
— Margottin, fleur grande, rouge cerise vif.
— Ravenel, fleur moyenne, pleine, globuleuse, rose poui^rc vif.
— Roussigniholj fleur moyenne, rouge vif foncé, nuancé carminé
de feu.
Julie Treyve, fleur grande, pleine, blanche, à reflets rose lilacé. Julia Touvais, fleur grande, pleine, rose carné virginal satiné. Kate Hausburg, fleur grande, pleine, rose de Chine Irès-vif. King'S'Acre, fleur grande, globuleuse, rose pourpré, revers des pétales plus clair.
Lacépède, fleur moyenne, pleine, plate, rouge clair brillant. Labédoyère, fleur grande, pleine, rouge éclatant. L'Abondant, fleur grande, pleine, rouge vif nuancé de feu. L'Abbé Laury, fleur moyenne, pleine, rouge vif nuancé. L'Aurore du matin, fleur très-grande, aurore coloris nouveau. La Brillante, fleur moyenne, pleine, carmin clair transparent. La Coquette, fleur moyenne, pleine , globuleuse , rouge très-vif cramoisi.
La Comète, fleur grande, pleine, globuleuse, rose violacé vif. ÏMdy Alice Peel, fleur grande, pleine, rose vif.
— Emily Peel, fleur moyenne, pleine, légèrement rosée, très-
jolie,
— Fordwich, fleur moyenne, pleine, rouge vif.
— Milson, fleur moyenne, pleine, rose violacé.
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Lady Stuart, fleur grande, pleine, carné tendre.
— Suffield, fleur grande, pleine, belle forme, cra La Chérie^ fleur grande, pleine, rose vif.
La Esméralda^ fleur moyenne, pleine, rose vif. Lelia^ fleur grande, pleine, beau rose vif.
La Globuleuse^ fleur très-grande, pleine, globuleus
glacé.
La tour de Crouy, fleur grande, pleine, carné tendr La reine de la Pape, fleur très-grande, très-pleine,
lacé.
La Fontaine, fleur grande, pleine, beau rose vif. La Lisette de Béranger, fleur moyenne, pleine, gl
carné passant au blanc, pétales bordés rose.
La Sirène, fleur grande, pleine, rouge amarante et r Laure Ramand, fleur moyenne, pleine, rose tendre. Laurent Descourt, fleur grande, presque pleine, pou La ville de Saint-Denis, fleur moyenne, pleine, rose La France, fleur moyenne, pleine, rose lilacé blanc! Lane, fleur moyenne, très-pleine, rose.
La Reine, fleur grande, pleine, rose lilacé.
La Pivoine, fleur grande, pleine, rouge ponceau. La Tendresse, fleur grande, pleine, en coupe, beau U Éblouissante, fleur très-grande, pleine, rouge cîaii L'Éclatante, fleur moyenne, pleine, rouge ponceau. L'Elégante, fleur moyenne, pleine, rose.
UEnfant du Mont-Carmel, fleur grande, pleine, am Léonce Moïse, fleur grande, pleine, rouge feu vif écl Léopold Hausburg, fleur grande, pleine, beau ronge Léopold premier, roi des Belges, fleur très-grand
rouge foncé vif.
Léopold deux, fleur grande, pleine, en coupe, rose i Le Géant, fleur très-grande, pleine, rose vif, teinte r Le Juif-Errant, fleur grande, pleine, pourpre violet Le Rhône, fleur grande, pleine, rouge vermillon. Le Lion de combat, fleur grande, pleine, rouge foncé Louis Buillat, fleur grande, pleine, rouge cramoisi loulé.
Lord Clyde, fleur grande, pleine, cramoisi écarlato.
Lord Palmerston^ fleur moyenne, pleine, rouge écarlale.
— Raglan, fleur moyenne, pleine, centre feu vif violacé.
— Elgin, fleur moyenne, pleine, pourpre noirâtre nuancé rouge.
— Herbert, fleur grande, pleine, beau rose carminé.
-r. Macaulay, fleur grande, pleine, globuleuse, cramoisi velouté. Louis Bonaparte, fleur moyenne, presque pleine, rose vif.
— Chaix, fleur grande, pleine, rouge vif ombré de cramoisi.
— Quatorze, fleur grande, pleine, rouge cramoisi velouté écla-
tant.
— ^Autriche, fleur grande, pleine, violet évoque.
— Odiar, fleur grande, pleine, beau rose vif.
— Noisette, fleur grande, pleine, globuleuse, beau rose carmin.
— Van Houtte, fleur très-grande, pleine, rose vif carminé. Louise Damaisin, fleur moyenne, pleine, blanc virginal.
-- Perronny, fleur très-grande, pleine, rose foncé.
— Darzins, fleur moyenne, pleine, bien faite, blanc jaunâtre. Ludovic Létaud, fleur moyenne, pleine, rose.
Madame Adèle Huzard, fleur moyenne, pleine, globuleuse, rose vif, liseré blanchâtre.
— Alice Bureau, fleur grande, pleine, globuleuse, rose clair.
— Anna Bugnet, fleur grande, pleine, blanc carné passant
au rose.
— Amédée Despeyre, fleur grande, pleine, blanc virginal. —- André Leroy, fleur grande, double, rose saumoné.
— Atnb. Verschaffelt, fleur grande, pleine, rose tendre,
liseré blanc.
— Andry, fleur grande, pleine, rose lilacé foncé.
— Auguste Van Geert, fleur moyenne, pleine, rose foncé
strié plus clair.
— Alfred de Rotigemont, fleur moyenne, pleine, forme de
Gent-Feuilles, blanc rosé.
— Barriot, fleur très-grande, pleine, rose carminé nuancé.
— Baptiste Desportes, fleur grande, pleine, beau rose tendre.
— Boutin, fleur grande, pleine, beau rose cerise.
— Bellender Ker, fleur moyenne, pleine, blanc pur.
— Brianson, fleur grande, pleine, rouge carminé ombré
ponceau.
— Boit, fleur grande, pleine, beau rose vif.
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Madame Bruny, fleur moyenne, pleine, blanc carné lilacé.
— Canrobert, fleur grande, pleine, blanc iilacé superbe.
— Charles Crapelet, fleur grande, pleine, beau rouge cerise.
— Charles Roy, fleur grande, pleine, beau rose violacé sa-
tiné.
— Charles Verdier, fleur grande, pleine, beau rose tendre.
— Charles Woody fleur grande, pleine, rouge éblouissant.
— Chirard, fleur très-grande, beau rose vif.
— Céline Touvais, fleur grande, pleine, beau rose vif.
— Clerty fleur grande, pleine, beau rose saumoné.
— Crespm, fleur moyenne, pleine, nuancée de violet.
— Creyton, fleur grande, pleine, carmin brillant nuancé rose.
— Damene, fleur moyenne, pleine, rose vif.
— DerreulX'Dowûille, fleur grande, pleine, beau rose bordé
de blanc.
— de Valembourg, fleur grande, pleine, rouge vif nuancé.
— Domage, fleur grande, rose vif.
— Ducher, fleur grande, pleine, rose tendre.
— de Cambacérès, fleur moyenne, rose vif.
— Désiré Giraud, fleur moyenne, pleine, rose strié de blanc.
— Dubas, fleur grande, pleine, rouge vermillon éclatant.
— Élisa Vilmorin^ fleur grande, pleine, rouge vermillon vif.
— Élisa Chabria, fleur grande, pleine, rouge clair.
— Émain^ fleur grande, pleine, globuleuse, rouge pourpre
ardoisé.
-^ Emile Boyau, fleur grande, pleine, blanc rosé, plante superbe.
— Ernest Dréol, fleur moyenne, pleine, rouge foncé.
— Eugène Appert, fleur grande, pleine, beau rose.
— Eugène Cavaignac, fleur grande, pleine, rose tendre et vif.
— Eugène Verdier, fleur grande, pleine, beau rose vif.
— Freeman, fleur moyenne, pleine, blanc légèrement rosé.
— Fremmn, fleur moyenne, pleine, rouge vif.
— Fresnoy, fleur moyenne, pleine, rose tendre.
— FUlion, fleur grande, pleine, rose saumoné, extra.
— Furtado, fleur grande, pleine, beau rose vif.
— Georges-Paul, fleur grande, pleine, rose vif liseré blanc.
— Guillot, fleur moyenne, pleine , rose vif.
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Madame Guinoheau, fleur grande, très-pleine, globuleuse, rose vit.
— Gustave Bonnet, fleur moyenne, pleine, blanc rosé.
— Gonod, fleur moyenne, pleine, rose satiné, revers des pé-
tales blanc.
— Haimnan, fleur grande, pleine, rose tendre.
— Harrielt Stowe, fleur grande, pleine, rose tendre.
— Jelye, fleur grande, pleine, rouge carminé lilacé.
— Hénon, fleur grande, pleine, rose tendre.
— Hector Jacquin, fleur grande, rose lilacé.
— Héraud, fleur moyenne, pleine, rose satiné.
— Hermann Stenger, fleur grande, pleine, belle forme, rose
vif. [
— Hilaire, fleur grande, pleine, bien faite, rose, revers des .
pétales blanchâtre.
— IlitZy fleur moyenne, pleine, carnée.
— Hoste, fleur moyenne, pleine, bien faite, rose carné.
— Jacquier, fleur grande, pleine, beau violet évêque.
— James Gros, fleur grande, pleine, carminé clair bordé de
blanc.
— Julie Daran, (leur grande, pleine, coloris rouge vermillon
satiné.
— Jenny Varin, fleur moyenne, pleine, rose vif.
— Knorr, fleur moyenne, pleine, rose tendre.
— Lacour Jary, fleur moyenne, blanc rosé.
— Laffay, fleur grande, pleine, rouge clair.
— La Moridère, fleur moyenne, pleine, rose vif.
— Louise Carique, fleur moyenne, pleine, rouge vif.
— Louise Thénard, fleur moyenne, pleine, rose violacé.
— Maker, fleur grande, presque pleine, blanc rosé.
— Malherbe, fleur moyenne, pleine, rose vif.
*— Manoèl, fleur grande, pleine, beau rose nuancé.
— Masson, fleur grande, ponceau cramoisi clair.
— Mélanie, fleur moyenne, presque pleine, violet pourpre.
— Moreau, fleur grande, pleine, beau rouge vif, extra.
— Oger, fleur moyenne, pleine, rose vif.
— Pépin, fleur moyenne, pleine, beau rose tendre.
— Phelip, fleur grande, pleine, rose très-tendre.
— Placé^ fleur grande, très-bien faite, rose vif.
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Madame Pauline Villot, fleur grande, pie carmin.
— - Rivers, fleur moyenne, pleine, b(
— Roussety fleur grande, pleine, be
— Standish, fleur moyenne, pleine,
— Souperty fleur moyenne, pleine,
— ThellieTy fleur moyenne, bien ca
— Théodore Marteïl, fleur grande,
— de Trotter, fleur moyenne, plein
— Trudeau, fleur grande, pleine, b
— Van Houtte, fleur moyenne, plei
— Verschaffelt, fleur grande, pleine
— Victor Verdier, fleur giande, pi
brillant.
— Vidot, fleur moyenne, blanc cari
— Vigneron, fleur très-grande, pie
vif.
— William Paul, fleur grande, ]
nuancé feu.
Mademoiselle Adèle Launay, fleur grande,
— Amélie Halphen, fleur moy
tendre.
— Berthe Lirique, fleur grande
sant au rose tendre.
— Bonnaire, fleur grande, plei;
— Eugénie Verdier, fleur moy
légèrement carnée.
— Gabrielle de Peyronny, flei
feu nuancé de violet.
— Godard, fleur grande, pleim
— Henriette Dubus, fleur gran(
— Julia Touvais, fleur grande,
virginal.
— Léonie Persin, fleur grande,
— Lobry, fleur moyenne, plein
— Loîde de Falloux, fleur grai
ment rosé.
— Marie Dauvesse, fleur nioyei
— Marie Aviat, fleur moyenne,
Mademoiselle Marie Liahaud^ fleur moyenne, pleine, rose carné.
— Marie-Louise de Vitry, fleur moyenne, pleine, beau
rose satiné.
— Éléonore Grier, fleur grande, pleine, beau rose foncé
vif.
— Élise Chabrier, fleur grande, très-pleine, rose tendre
et blanc rosé.
— Marie de Villeboisnetj fleur très-grande, pleine, beau
rose tendre.
— Marie Bady, fleur grande, pleine, beau rouge \U
nuancé pourpre.
~ Marie Baumann, fleur grande, pleine, cramoisi foncé et brillant.
— Marie Baissée, fleur moyenne, pleine, blanc rosé.
— Portier, fleur moyenne, pleine, beau rose tendre.
— Thérèse Levet, fleur grande, pleine, beau rose satiné,
extra.
— Thérèse Coumer, fleur grande, pleine, rose vif glacé,
centre blanc pur.
Marcella, fleur grande, pleine, rose saumoné. Marcel Grandmon, fleur grande, pleine, rouge brun foncé. Marguerite Saint-Amand, fleur grande, pleine, beau rose tendre. Marguerite Dombrain, fleur grande, pleine, beau rose virgina/
très-tendre.
Ma Pivoine, fleur grande, pleine, pseoniforme, pourpre violet foncé.
Marquise de Mortemart, fleur très-grande, pleine, blanc satiné carné.
Maréchal Canrobert, fleur moyenne, pleine, rouge vif.
•— Bazaine, fleur moyenne, pleine, rose carné tendre.
— Forey, fleur grande, pleine, bien faite, rouge cramoisi
foncé.
— Forey, fleur grande, pleine, rose hortensia, à bords plus
clairs.
— Suchet, fleur moyenne, pleine, beau rose carminé.
— Suchet, fleur grande, pleine, rouge cramoisi ombré mar-
ron.
— de la Brunerie, fleur moyenne, pleine, lilas foncé ardoi:
— Gaspard, fleur grande, pleine, rose.
— Soult^ fleur moyenne, pleine, pourpre vif.
— Vaillant, fleur grande, pleine, beau rouge pourpre vif.
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Marguerite d'Anjou, fleur moyenne, pleine, rose tendre. Marguerite de Vaubrun, fleur moyenne, pleine, rose clair. Marquise Boccella, fleur moyenne, pleine, blanc rosé.
— de Mac-Mahon, fleur grande, pleine, rose hortensia.
— de Murât, fleur grande, pleine, rose très-tendre. Mathurin Régnier, fleur moyenne, pleine, bien faite, beau rose
tendre.
Maurice Bernardin, fleur grande, pleine, rouge vif, extra. Mélanie Cornu, fleur grande, pleine, rose.
Mère de saint Louis, fleur grande, pleine, rose virginal. Marguerite d^ Anjou, fleur très-grande, très-pleine, beau rougo
pourpre éclatant.
Mexico, fleur moyenne, pleine, rouge pourpre veloutée Michel-Ange, fleur moyenne, rouge pourpre vif. Minerve, fleur moyenne, pleine, rose pâle.
Minerve, 1869, fleur grande, pleine, cramoisi nuancé de rouge feu. Mistress Elliot, fleur grande, pleine, rose lilacé.
— Standish, fleur grande, pleine, rose tendre. Monsieur Boncenne, fleur grande, pleine, pourpre noir velouté.
— Barillet'Deschamps, fleur grande, pleine, rouge vif bril-
lant.
— Chaix d*Est'Ange, fleur grande, pleine, rouge vermillon
brillant.
— Dunand, fleur moyenne, pleine, rouge très-vif.
— Joigneaux, fleur grande, pleine, rouge pourpre, à centre
noirâtre.
— Journeaux, fleur grande, pleine, rouge écarlate, très-
bien faite.
— de Montigny, fleur grande, pleine, beau rouge carminé
— Moreau, fleur grande, pleine, rouge vif éclatant nuancé
de violet.
— Noman, fleur grande, pleine, rose tendre liseré blanc.
— Pierson, fleur grande, pleine, rouge amarante.
^- Plasancon, fleur très-grande, pleine, globuleuse, carmin foncé.
— Pontbriand, fleur grande, pleine, bien faite, cramoisi et
carmin.
— Thiers, fleur grande, très-pleine, beau rouge brillant. J! nte-Christo, fleur grande, pleine, beau rouge éblouissant.
Mousseline^ fleur moyenne, pleine, beau rose tendre.
Murillo, fleur moyenne, pleine, rouge pourpre ombré de violet.
Nardy, fleur grande, pleine, rose violacé à reflets ardoisé.
Newton^ fleur p leme à rosette foncé rose.
Noémi, fleur moyenne, pleine, rose clair.
Notaire Bonnefond, fleur grande, pleine, rouge pourpre velouté.
Notre-Dame-de-FourvièreSy fleur grande, pleine, beau rose tendre
satiné.
Olivier de Serres, fleur grande, pleine, rose foncé. Olivier Delhomme, fleur moyenne, pleine, rouge brillant. Orderic Vital, fleur moyenne, pleine, beau rose tendre. Oriflamme de saint Louis, fleur grande, pleine, rouge éblouissant. Ornement des jardins, fleur moyenne, pleine, rouge cramoisi. Palais de Cristal, fleur grande, pleine, carné vif. Palestro, fleur moyenne^ pleine, bien faite, rouge lilacé. Palmyre, fleur grande, pleine, carnée.
Panachée d'Orléans, fleur moyenne, pleine, rose tendre strié carmin. — de Luxembourg, fleur moyenne, pourpre strié et panaché de rose saumoné.
Paul Desgrands, fleur moyenne, globuleuse, rouge clair teinté violet.
— de la Meilleraie, fleur grande, pleine, rose cerise.
— Dupuis, fleur grande, pleine, cramoisi foncé passant au violet.
— Féval, fleur grande, pleine, beau rose vif.
— Fontaine, fleur moyenne, pleine, beau rose lilacé.
— Verdier, fleur grande, pleine (corymbifêre), rose vif. Pauline Bonaparte^ fleur moyenne, pleine, blanche.
— Lansezeur, fleur moyenne, pleine, beau rouge. Parmentier, fleur moyenne, pleine, rose foncé. Pavillon de Prégny, fleur moyenne, pleine, moitié blanche, moitié
rouge.
Peonia, fleur grande, pleine, rouge cramoisi. Peter Lawson, fleur grande, pleine, ponceau ombré carmin. Perfection, fleur très-grande, pleine, rose foncé et satiné. Perpétuelle de Neuilly, fleur grande, pleine, rose carminé. Pie IX, fleur grande, pleine, rouge cramoisi violacé. Pierre Dupont, Pierre Noting, fleur grande, pleine, rouge pourpre noirâtre.
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piine, fleur très-grande, pleine, rouge vermillon passant a
violet.
Pigeron, fleur grande, pleine, rose carminé.
Pourpre d'Orléans, fleur moyenne^ pleine, pourpre foncé. praire de terre noir, fleur grande, pleine, violet nuancé vi président Lincoln, fleur grande, pleine, rouge cerise et bru
— Willermoz, fleur grande, belle forme, rose vif.
— Porcher, fleur très-grande, pleine, rose clair et ci
— Mas, fleur grande, pleine, rouge violet nuancé ve] Pitordj fleur grande, pleine, rouge feu, centre velouté pour prince Albert, fleur grande, pleine, rose nuancé vermillon.
Camille de Rohan, fleur moyenne, cramoisi marron Chipetonzikoff, fleur grande, pleine, beau rouge. de Galles, fleur moyenne, rose lilacé.
de Joinville, fleur grande, pleine, cramoisi brillant. de la Moskowa, fleur moyenne, presque pleine, (
foncé noir.
de Porcia, fleur grande, pleine, vermillon foncé vif. des Pays-Bas, fleur grande, pleine, globuleuse, pour
moisi.
Eugène de Beauhamais, fleur moyenne, pleine, rou tant.
Impérial, fleur grande, pleine, rose satiné.
Léon de Kotschoubey, fleur très-grande, pleine, rou Noir, fleur moyenne, presque pleine, pourpre noirâl Humbert, fleur grande, pleine, rouge carmin veloul frincesse Alice, fleur moyenne ou grande, rose vif.
Clolilde, fleur moyenne, pleine, carné tendre.
de Joinville, fleur grande, pleine, rose.
impériale Clotilde (E. Verdier), fleur moyenne jaunâtre.
Hélène, fleur grande, pleine, rouge clair.
Lichtenstein, fleur moyenne, pleine, blanc lég( rosé.
Mathilde, fleur moyenne, pleine, bien faite, violet
of Wales, fleur grande, pleine, rouge cramoisi bi
Mary of Cambridge, fleur grande, pleine, beau rc
Henry des Pays-Bas, fleur moyenne, pleine, b genté.
Professeur Duchartre, fleur grande, pleine, rouge clair satiné.
— Kochy fleur moyenne, pleine, rose cerise carminé. Perfection de Lyon, fleur très-grande, en coupe, rose litacé. Prudence Besson, fleur grande, pleine, rose cerise tendre.
— Rœser, fleur moyenne, pleine, rose clair.
Puebla, fleur grande, pleine, rouge vermillon éclatant. Purpurine, fleur grande, pleine, rouge pourpre nuancé. Qveen Victoria, fleur très-grande, blanc légèrement carné. Havel, fleur grande, pleine, rouge vif.
Red Rower, fleur moyenne, pleine, rose vif.
Reine de Castille, fleur grande, pleine, rouge vif éclatant velouté.
— de Danemark, fleur grande, carné tendre légèrement lilacé.
— des fleurs, fleur grande, pleine, rose.
— de la dté, fleur moyenne, pleine, bombée, beau rose vif.
— de la Guillotière, fleur grande, pleine, cramoisi violet.
— des violettes, fleur moyenne ou grande, pleine, violet nuancé
de rouge.
— Mathilde, fleur grande, pleine, rose tendre.
— du Midi, fleur grande, pleine, beau rose tendre. Racine, fleur grande, pleine, rouge carmin foncé. Reynolds Hole, fleur grande, pleine, bien faite, rose brillant. Réveil, fleur moyenne, pleine, rose pourpre.
Richard Smith, fleur moyenne, pleine, rouge pourpre nuancé
violet.
Robert de Brie, fleur grande, beau rose tendre.
— Fortune, fleur pleine, rouge très-vif.
Roi David, fleur grande, pleine, rouge pourpre vif. — d'Espagne, fleur grande, pleine, rouge éclatant reflété de
pourpre.
Rosa mundi, fleur grande, pleine, rose virginal. Rosine MargoUin, fleur moyenne, pleine, camé tendre.
— Navaux, fleur grande, pleine, rose vif, bord des pétales ar-
genté.
— Parron, fleur grande, pleine, rouge vif nuancé de blanc.
Rose de la Reine, fleur très-grande, pleine, rose satiné lilacé.
Rubens, fleur grande, presque pleine, amarante velouté.
Hushton Radcliffe, fleur grande, pleine, imbriquée, rouge ce clair.
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jurande, très-pleine, rouge vif velov
ide, globuleuse, rose carné tendre.
* grande, pleine, rouge éclatant, nioyenne ou grande, pleine, rouge
moyenne, pleine, rouge cramoisi
pleine, rose.
ur grande, presque pleine, rouge ]
ur moyenne, pleine, rouge carmin t de Melufiy fleur blanc jaunâtre, ur grande, pleine, rouge éclatant, grande, pleine, rouge éclatant.
Lincoln^ fleur moyenne, pleine, cra % de Saint-Pierre, fleur grande, p ramoisi velouté au violet.
Montault, fleur moyenne, pleine,
oral, fleur moyenne, pleine, imbrii
fleur grande, pleine, beau rose te:
lley, fleur grande, pleine, rouge éc:
fleur moyenne, pleine, rouge rubis u, fleur grande, pleine, bien fuite,
'Angleterre, fleur très-grande, beai ïïower, fleur grande, pleine, rouge r au (d'Angers), fleur grande, rouge
fleur grande, pleine, rouge ponce:
T^ood, fleur grande, pleine, pourpre i leur grande, pleine, foncé nuancé p )Our, fleur grande, rouge cramoisi v leur grande, pleine, rose tendre, c
imain, fleur grande, pleine, imbriq
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Souvenir du maréchal Seirurier^ fleur grande, pleine, beau rose rouge vif.
— de la reine des Belges, fleur grande, pleine, rouge bordé
carmin.
— (TAdrien Hivet^ fleur grande, pleine, rouge cramoisi
velouté nuancé de violet.
— de François Ponsard, fleur grande, pleine, globuleuse,
beau rose tendre très-vif.
— de if>n« de Corval, fleur moyenne, pleine, bien faite, rose
aurore.
— de M, Boll, fleur grande, très-pleine, rouge cerise nuancé
aurore.
— de Ponsard (Liahaud), fleur grande, pleine, rose métal-
lique éclairé feu.
— de Redouté, fleur moyenne, pleine, rouge vermillon ombré
d'écarlate.
— du Champ'de-Mars, fleur moyenne, pleine, rouge pourpre
ombré de brun.
Sœur des Anges, fleur grande, pleine, carné très-tendre, trèsjolie.
Stéphanie de Beauhamais, fleur grande, pleine, beau rose.
Télémaque, fleur moyenne, pleine, pourpre velouté nuancé de feu.
Thomas Hivers, fleur grande, pleine, rose vif.
Thérèse Reynaud, fleur moyenne, blanchâtre.
Thouin, fleur grande, pleine, bien faite, rose vif pur.
Théra Hammérich, fleur grande, pleine, rose carné très-tendre.
Triptolème, fleur moyenne, pleine, globuleuse, rouge écarlaie trèsvif.
Tournefort, fleur très-grande, pleine, rouge coquelicot.
Triomphe d'Alençon, fleur grande, pleine, beau rouge vif.
— d* Amiens, fleur grande, pleine, rouge vif, quelquefois
strié de blanc.
— d'Angers, fleur moyenne, pleine, pourpre noirâtre nuancé
de rouge.
— de Bagatelle, fleur grande, rose vif carminé.
— des beaux-arts, fleur grande, pleine, cramoisi velouté.
— de Caen, fleur grande, pleine, rouge velouté nuancé feu.
— de Coutaïues, fleur moyenne, pleine, rouge très-vif.
— de l'Exposition, fleur grande, très-pleine, rouge vif ve-
louté éclatant.
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Triomphe des Français, fleur grande, pleine, rouge pourpre.
— de Lyon, fleur grande, pleine, rouge
pourpre.
— de Montrouge^ fleur moyenne, pleine, éca
— de la terre des roses, fleur grande, pleine,
iacé.
— de Nancy, fleur grande, pleine, cramoisi '
— de Rouen, fleur grande, pleine, rouge vif,
— de Paris, fleur grande, pleine, rouge fonc
— de Soissons, fleur grande, pleine, rose ci
saumon.
— de Villecresnes, fleur grande, pleine, rouj Turenne, fleur moyenne, pleine, rouge éblouissant. Valentine de Nerval, fleur moyenne, pleine, beau i Vainqueur de Goliath, fleur grande, pleine, rouge \
— de Solférino, fleur grande, pleine, roug
de rouge vif.
Vase d'élection, fleur moyenne, pleine, en coupe, ro Velouté d'Orléans, fleur grande, pleine, rouge veloi Wilhelm Pfitzer, fleur grande, pleine, rouge écarlal Velours pourpre, fleur grande, pleine, cramoisi vif i
late et de violet.
Ville de Lyon, fleur très-grande, pleine, globuleuse
Vicomte Vigier, fleur grande, pleine, rouge violacé
Vicomtesse de Belleval, fleur moyenne, pleine, rose
T- Douglas, fleur grande, pleine, beau ros(
— Laure de Gironde, fleur moyenne, p
tendre.
— de Vesins, fleur grande, très-pleine, b
rose vif.
Victor Le Bihan, fleur grande, pleine, rose carminé — Verdier, fleur grande, pleine, beau rose vif min.
Virginale, fleur moyenne, pleine, bien faite, blanc Yolande d'Aragon, fleur grande, pleine, rose. Xavier Olibo, fleur grande, pleine, noir velouté o feu.
William Bull, fleur grande, pleine, globuleuse, roi
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William Paul, fleur grande, pleine, rouge cramoisi vif.
— Rollisson, fleur grande, p)<^e, globuleuse, rose cerise vif. Vulcain, fleur grande, pleine, pourpre violet foncé vif.
BdSlers monascnx remonUiAts.
Abel Carrière, fleur moyenne, pleine, rouge vif, centre violacé.
Alfred de Damas, fleur moyenne, pleine, beau rose tendre.
André Thouin, fleur presque pleine, rose ardoisé.
Alice Vibert, fleur moyenne, pleine, beau rose vif.
Bicolore, fleur moyenne, presque pleine, rose panaché de violet.
Césonie, fleur moyenne, pleine, rose carminé.
Clémence Robert, fleur moyenne, pleine, rose très-vif passant au liias.
Circé, fleur grande, pleine, plate, rose tendre pointé blanc.
Delille, fleur moyenne, pleine, rouge vif.
Eugène de Savoie, fleur moyenne, pleine, rose tendre.
Eugénie Guinoiseau, fleur moyenne, pleine, cerise passant an violacé.
Général Drouot, fleur moyenne, presque pleine, pourpre.
Helmonde, fleur moyenne, pleine, rose incarnat.
Herman Kégel, fleur moyenne, pleine, cramoisi violacé.
Impératrice Eugénie, fleur moyenne, pleine, rose foncé.
James Veitch, fleur moyenne, pleine, ardoisé nuancé de violet.
John Fraser, fleur grande, pleine, rouge vif nuancé de carmin.
L'ombre, fleur moyenne, multiple, rouge pourpre ardoisé.
Ma Ponctuée, fleur moyenne, pleine, rouge ponctué de blanc.
Madame Bouton, fleur moyenne, rose foncé nuancé.
— Edouard Ory, fleur moyenne, pleine, bien faite, rose vif
carminé.
— Emile de Girardin, fleur moyenne, pleine, rose tendre. ~ de Staël, fleur moyenne, pleine, rose carné très-tendre- ~ Legrand, fleur grande, pleine, rose vif carminé.
— Platz, fleur moyenne, pleine, rose très-vif passant au rc
tendre.
— Larivière, fleur moyenne, pleine, rose.
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Marie de Bourgogne^ tleur moyenne, pleine, teau rose vif.
Michel Adamon, fleur moyenne, pleine, rouge vif.
Micaela, fleur moyenne, pleine, rose vif passant au rose tendre.
Marquis de Vaubruny fleur moyenne, pleine, rose lilas ardoisé.
Oscar LeclerCy fleur moyenne, pleine, rose foncé ponctué de blanc.
Pompon perpétuel, fleur moyenne, pleine, rose.
Omlre-Saisùiis blanche, fleur moyenne, blanche.
Raphaël, fleur moyenne, pleine, rose carné tendre.
Salet, fleur grande, pleine, rose vif au centre, plus clair à la circonférence.
Validé, fleur moyenne, pleine, rose vif carminé.
Souvenir de Pierre Vibert, fleur très-grande, pleine, rouge trèsfoncé nuancé de carmin et de violet évêque.
Cent-JFenilles monsseax nom vemoiitaBUi.
Aïœa, fleur moyenne, aplatie, rose tendre.
Adolphe Brongniart, fleur moyenne, pleine, imbriqué rose vif.
Alice Leroy, fleur grande, double, rose lilacé.
Alzina, fleur grande, pleine^ globuleuse, rose vif passant au carné
lilacé.
Angélique Quétier,, fleur moyenne, pleine, rose tendre. Angèle.
Aristide, fleur moyenne, pleine, pourpre nuancé. Aristobule, fleur grande, pleine, rouge tendre.
Baron de Wassenaer, fleur moyenne, pleine, globuleuse, rouge vif lilacé.
BaroUhet, fleur moyenne, presque pleine, rouge violacé.
Belle Hortense, fleur moyenne, presque pleine, rouge pourpre.
Béranger, fleur grande, pleine, rose tendre.
Blanche, fleur moyenne, pleine, blanc pur.
boursier de la Rivière, fleur grande, pleine, rouge foncé vif.
'apitaine Ingram, fleur moyenne, pleine, pourpre noir velouté.
amé, fleur moyenne, pleine, carnée.
Umence Beavgrand, fleur grande, demi-pleine, rose vif.
^4atherine de Wurtemberg, fleur moyenne, pleine, rose.
Célina, fleur moyenne, pleine, rouge vif passant au violet. Comtesse de Murinais, fleur grande, demi-pleine, blanche.
— Doria, fleur moyenne, cramoisi éclatant.
Danville, fleur grande, pleine, rose lilacé, centre carmin. Darcet, fleur moyenne, pleine, rouge écarlale.
De Candolle, fleur grande, pleine, rose tendre, centre rose vif. Denis Hélye, fleur grande, pleine, pourpre violacé. De Fantenelle, fleur moyenne, presque pleine, rose foncé ponctué. Diane de Castre, fleur grande, pleine, rouge et rose sur les bords. Duchesse de VerneuU, fleur grande, pleine, camé tendre.
— d'Abrantès, fleur grande, pleine, rose carné.
— D'Istrie, fleur moyenne, pleine, rose vif.
Du Luxembourg, fleur moyenne, presque pleine, pourpre foncé, Elisabeth Row, fleur moyenne, rose pâle ponctué de blanc. Etna, fleur moyenne, multiple, rouge feu.
Félicité Bohain, fleur grande, rose tendre.
Frédéric, fleur grande, pleine, cramoisi pourpre. Général Clerc, fleur moyenne, pleine, pourpre foncé.
— Desjardin, fleur moyenne» pleine, rose incarnat. Georges Canning.
Gloire des Mousseuses, fleur grande, pleine, rose carné, centre rose. Guillaume d'Orange, fleur grande, pleine, lilas clair. Héldise, fleur moyenne, pleine, rose cerise, bombée. Jean Bodin, fleur moyenne, pleine, rose, forme globuleuse. Jeanne Hachette, fleur moyenne, pleine, rose foncé ardoisé, ponctué de blanc.
— de Montfort, fleur grande, pleine, carnée.
Jenny Lind, fleur petite, pleine, rose.
Julie de Mersan, fleur moyenne, pleine, rose foncé strié blanc. John Cranston, fleur moyenne, pourpre foncé.
— Grou, fleur grande, pleine, cramoisi velouté. J.ane, fleur grande, pleine, bien faite, rouge vif. Latone, fleur grande, pleine, rose tendre légèrement camé. L'Obscuiité, fleur grande, presque pleine, pourpre velouté foncé. V Éblouissante, fleur grande, presque pleine, rouge feu. Louise Verger, fleur moyenne, pleine, beau rose vif. Madame de Laroche- Lambert, fleur grande, pleine, amarante.
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Madame Ugalde, fleur moyenne, rose tendre.
— Eoclie, fleur moyenne, pleine, blanc rosé passant au blanc
pur.
Mademoiselle Rosa Bonheur^ fleur grande, pleine, rose. Marie de Blois^ fleur grande, pleine, rose clair lilacé. Malvina, fleur moyenne, pleine, camée.
Mélanie Pantin^ fleur moyenne, pleine, rose foncé. Novatella, flour grande, pleine, carné tendre. Nuits d^Young, fleur moyenne, pleine, pourpre noir. Ordinaire^ fleur grande, pleine, rose.
Panachée, fleur moyenne, pleine, panaché carmin. Panagety fleur moyenne, pleine, pourpre strié de rouge. Parmentier, fleur grande, presque pleine, rose. Pélisson^ fleur moyenne, pleine, rose foncé.
Palludia, fleur grande, pleine, rose satiné.
Pompon d'Angers, fleur petite, presque pleine, rouge foncé. Pourpre du Luxembourg, fleur moyenne, pleine, pourpre violacé. Précoce, fleur moyenne, pleine, rouge clair.
Princesse Alice, fleur moyenne, pleine, carné tendre.
— Adélaïde, fleur grande, pleine, carnée.
— Royale, fleur moyenne, pleine, carné rose.
Purpurea rubra, fleur moyenne, pleine, pourpre rouge. Reine Blanche, fleur grande, pleine, blanc pur.
Sœur Marthe^ fleur grande, pleine, rose, à centre plus foncé.
Sans sépales, fleur petite, pleine, carné rose.
UniqiÀe de Provence, fleur moyenne, pleine, blanc pur.
Unique blanche, fleur moyenne, pleine, blanc pur.
Vandaël, fleur moyenne, pleine, lilas foncé.
Vauquelin, fleur moyenne, double, pourpre violet foncé.
Van Siébold, fleur moyenne, pleine, rose clair strié de blanc.
William Lobb, fleur moyenne, carmin nuancé violet bleuâtre.
Zaïre, fleur moyenne, presque pleine, rose, mousseuse partout
Coaterfli Cent-FenUIea.
A feuilles de céleri, fleur grande, pleine, rose vif. il feuilles de laitue, fleur grande, pleine, rose vif. Crisiata, fleur grande, pleine, rose vif.
Ordinaire, fleur grande, pleine, rose vif.
Petite Hollande, fleur petite, pleine, rose. Pompon de Bourgogne, fleur très-petite, pleine, rose. Uniqîie blanche, fleur grande, pleine, blanc pur. — panachée, fleur grande, pleine, panaché rose vif.
Rosiers Damas non remontants*
Belle villageoise, fleur grande, pleine, rose vif rubané blanc. Camayeux, fleur moyenne, pleine, rouge violacé strié blanc. Georges Vibert, fleur moyenne, pleine, rose vif panaché de blanc. Madame Hardy, fleur grande, pleine, blanc pur. CEillet parfait, fleur moyenne, panachée de rose. CEillet flamand, fleur moyenne, blanc panaché de rose. Perle des panachés, fleur moyenne, pleine, blanc et violet. Tricolore de Flandre, fleur moyenne, pleine, blanc et lilas.
Rosiers liaivrenec.
De Chartres, très-multiflore, rose.
Gloire des Lawrences, rose vif.
La Désirée, rose.
Multiflore.
Pompon ancien, rose.
Pompon bijou, rose clair.
Blanc, blanc.
Pumila, blanc.
NOUVEAUTÉS
Rosiers thés.
Bianqui, fleur grande, pleine, blanc pur.
Comtesse de Nadaillac, fleur grande, pleine, supe
très- vif, à fond jaune cuivré abricoté.
Nankin, fleur grande, pleine, jaune cuivré, centre ] Comte de Taverna, fleur grande, pleine, jaune, à C(
extra-belte.
Madame Jules Margottin, fleur grande, pleine, rose
jaunes à centre rouge très-foncé, très-belle. Mademoiselle Cécile Berthod, fleur grande, pleine, jaune soufre éclatant.
— Marie Van Houtte, fleur grande, pl(
nâtre, bord des pétales liserés de belle. Extra, Perfection de Montplaisir, fleur moyenne, pleine,
naris, très-jolie. Extra, Souvenir de Paul Neyron, fleur grande, beau jaun
de rose, très-belle. Extra.
Henri Bennett, fleur moyenne, pleine et bien faite,
à centre jaune soufre foncé, plante de premier ordre
François Janin^ fleur grande, pleine, bien faite, bea
quelquefois cuivré.
— Jutté, fleur grande, pleine et bien faite, bea
Mademoiselle Marie Arnaud, fleur grande, pleine,
naris passant au blanc. Extra, Marcellin Moda, fleur grande, pleine, bien faite, bh Perle de Lyon, fleur grande, pleine, bien faite, jau abricoté.
140 LE UOSIEI^.
Koslers noifi&eiies.
Bouquet d'or, fleur grande^ pleine, bien faite, jaune foncé, centre
cuivré.
Caroline Kuster, fleur grande, pleine, globuleuse, beau jaune
orangé. Extra,
Earl-of'Eldon (Coppin), fleur grande, jaune orangé, très-recommandée.
Unique jaune, fleur moyenne, jaune cuivré nuancé de Ycrmillon, issue d'Ophirie.
Rosiers hybrides remontants.
André Dunand (Schwariz), fleur grande, pleine, rose tendre frais,
pourtour des pétales argenté.
Auguste Agoiard (Schwariz), fleur grande, pleine, bien faite, rouge
cerise reflété de blanc.
Baron Bonsteinten (Liabaud), fleur grande, pleine, rouge eramoisi
nuancé feu et noirâtre.
Coquette des blanches (Lacharme), fleur grande, pleine, blanc légè
rement rosé.
Climbing Victor Verdier (Paul Andson), beau rose vif, grimpant
Extra, Docteur Lemée (Trouvais), fleur grande, pleine, bien faite, roug
pourpre légèrement ombré de noir.
Etienne Levet (Levet), fleur grande, pleine, bien faite, beau roug
carmin. Extra.
François Michelon (Levet), fleur grande, pleine, beau rose foncé
argentée au revers des pétales.
Golfe Juan, fleur moyenne ou grande, beau rose vif, très-belle. Lyonnais (Lacharme), fleur grande, pleine, belle forme, rose tendre
Extra, Madame Bellon (Pernet), fleur grande, pleine, beau rose tendre.
— de Ridder, fleur grande, pleine, beau rouge vif amarante
— Georges Schwartz (Schwartz), fleur grande, pleine, bic
faite, beau rose hortensia vif passant au rose glacé.
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Madame Hippolyte Jamain (Garçon), fleur grande, pleine, bien faite, blanc légèrement glacé. Extra.
— Poignant (Pradel), fleur grande, pleine, rose vif carminé.
— Scipion Cochet (Cochet), fleur grande, pleine, beau rose vif. Monsieur Cordier (Gonod), fleur grande, pleine, beau rouge éclatant. Princesse Béatrix (W. Paul), fleur moyenne, pleine, rose tendre.
Extra, Prince of Walles (Paul Andson), fleur grande, pleine, rose, trèsbelle.
Richard Wallace (Lévêque et fils), fleur grande, pleine, très-bien faite, rose très-vif, le bout des pétales légèrement liseré de blanc, très-belle.
Souvenir du docteur Daviers (Moreau), fleur grande, pleine, globuleuse, rouge foncé velouté.
— du général Douai (Pemet), fleur presque pleine, beau rose
vif.
Victor Verne (Damaisin), fleur grande, pleine, rouge groseille, plante de grand eflet.
Virgile (Guillot), fleur grande, pleine, bien faite, rose chair saumoné.
Claude Letet, fleur grande, pleine, bien faite, superbe, rouge groseille velouté.
Duhamel du Monceau^ fleur grande, pleine, rouge vif brillant, nuancé violet bleuâtre,
John Laing, fleur moyenne, cramoisi foncé vif, éblouissant et velouté, de grand eflet.
Mac-Mahon, fleur grande, très-pleine, rose foncé, très-jolie. Madame Lacharme^ fleur très-grande, pleine, blanche, centre ombré de rose en ouvrant, très-belle. Extra.
— Louis Paillet, fleur très-grande, pleine, rose tendre très-
clair, centre plus vif.
— Marius Cote, fleur très-grande, pleine, en coupe, rouge
clair passant au rose foncé.
— Prudhomme, fleur très-grande, rouge cerise vif, centre
rouge feu, issue de Baronne. Extra, Mademoiselle Julie Perreard, fleur grande, pleine, beau rose vif. -— Marie Cointet, fleur grande, pleine, imbriquée, rose
vif passant au rose tendre satiné, blanchâtre, variété très-élégante.
Mistress Laing, fleur moyenne, pleine, bien faite, très-odorante, rose carminé vif, revers des pétales blanchâtre.
Mistress Veitch, fleur grande, pleine, bie
très-belle sorte. Extra.
Pierre Seletzsky, fleur grande, pleine, supi
reflets ardoisés.
Souvenir de John Gould (Veitch), fleur gi nuancé de pourpre violet fonc^ — de Romain Després, fleur grant doisé, centre plus vif.
Bosler
Eugène Verdier, fleur très-grande, plein centre plub vif.
Bosler myerophylla non
Ma surprise, fleur grande, très-bien fail( pêche strié blanc, nuancé de saumon, oi
Rosier Provins
Belle des jardins, fleur grande ou nioyeni caruiiné très-v&) strié et panaché de bla
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ROSIERS SARMENTEUX.
EMPLOI DES ROSIERS SARMENTEUX
Ces Rosiers, sarmenteux de leur nature, demandent des supports et conviennent très-bien pour garnir les murs, les treillages des tonnelles, et à former près des habitations des rideaux de verdure émaillée de fleurs, en mai et juin ; on peut aussi en former des colonnes de fleurs, en garnissant le pied des arbres isolés. Placés sur les gazons, dans la série des SempervirenSy lorsque nos hivers sont peu rigoureux, la plupart conservent leurs feuilles pendant cette saison.
Ceux de la 2* et de la 3^ série fatiguent lorsque le thermomètre descend à 10 degrés au-dessous de zéro ; ils demandent donc à être placés à bonne exposition et à être abrités pendant rhiver, comme je Tai conseillé.
Avec ceux de la 1«« et de la 4« série, on pourrait établir de très-jolies bordures de 60 centimètres de large, couvertes de fleurs pendant le printemps, en étalant leurs rameaux e* en les maintenant par des crochets de bois, comme on le pratique pour les Lierres. Nous conseillons de planter ces Rosiers sur les rochers, où ils produisent un eflet très-agreste, en laissant ramper leurs rameaux. Les variétés les plus rustiques à employer sont : Beauté des prairies^ Belle de Baltimore^ Félicité Perpétue, Princesse Marie, etc. On a soii\ de baisser au fur et à mesure les bourgeons qui se développent sur le pied, et de pincer rigoureusement à 10 centimètres du point de leur naissance tous ceux qui poussent sur les branches qui sont fixées à terre. On peut encore tirer un bon parti de ces Rosiers, en dirigeant leurs branches sur des courbes de fil de fer galvanisé, partant d'arbre en arbre en forme de guir-
landes ; la végétation de ces Rosiers se prête admirablement à cette destination.
Indépendamment des variétés décrites ci-dessus, nous avons observé de fort beaux tapis de fleurs adossés contre des bâtiments avec les variétés de bengales ordinaires, et surtout les bengales Louis -Philippe , dont la fleur d'un cramoisi pourpre prend un très-grand développement.
Â côté de mon jardin, il existe un pied du Rosier Malton, qui couvre la façade d'une maison, à une élévation de 8 mètreSy et produit un eflet éblouissant lors de la floraison.
IVomenclatnre des Boslers samiciiteinK.
i"^ Série. — Rosiers sempervirens (toujours vert), fleurs en corymbes.
Dona Maria^ blanc pur.
Félicité Perpétue, fleur moyenne, blanc carné. Flore y fleur pleine, rose passant au carné tendre. Princesse Louise, fleur moyenne, blanche.
— Marie, fleur moyenne, rose tendre.
Mutabilis, rose clair.
2« Série. — Rosiers multiflores, rameaux sarmenteux, fleurs en corymbes, ne fleurissant qu'une fois par an.
A fleurs blanches, fleur petite, blanche.
De la Grifferais, fleur moyenne, pourpre carmme. Laure Davoust, fleur petite, pleine, carné vif. Tricolore, fleur moyenne, pleine, rose liseré blanc. Craulhie, fleur moyenne, blanche.
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îrie, — Rosiers Banks, fleurs en corymbes.
mches, fleur petite, pleine, blanche.
meSy fleur petite, jaune.
seringat^ fleur petite, simple, blanche.
mdes fleurs, fleur pleine, jaune. , fleur moyenne, blanche»
. — A FEUILLES DE RONCE, fleurs Cil corymbes.
prairies, fleur moyenne, pleine, rose violacé. Itimore, fleur moyenne, blanc carné.
5« Série. — Ayrsiiires.
ihles, fleur moyenne, pleine, carnée.
ibing, fleur moyenne, rose nuancé.
led, fleur moyenne, double blanche.
elges, fleur moyenne, blanc jaunàire.
leur moyenne, blanc rosé.
, fleur moyenne, blanc pur.
eur petite, rose tendre.
e. fleur moyenne, rouge clair, ur moyenne, pleine, rose pâle.
en, fleur petite, blanc rosé, fleur moyenne, earminée.
6° fSérie, — Rosiers des Alpes.
ur moyenne, pleine, carné tendre, jr moyenne, pleine, rose vif.
BLES, INSECTES UTILES ET PI NUISIBLES AU ROSIER
— Nouvelles recherches sur est bien connu des horticulti jgâts qu'il cause pendant le m est à la recherche d'un n plus sûre pour atteindre ce ht mal : savoir quand il fait son Dduit et où il passe l'hiver, ici le résultat de nos observati( description de la femelle du p r vert tendre en été, vert bru es, de forme ovoïde, renflé à h , deux petits yeux noirs à pei aoir formé de trois pièces ; de courbées sur le dos quand l'ai uand il marche ; corselet noir; i articulations et maculées de ; plus longues insérées à la bas rté de l'abdomen, à la partie la le noire sécrétant une matière rme de globules transparents c anus un appendice vert ; quatr es deux autres, une fois plus ;, sont relevées sur le dos et in ui forme le corselet.
Ce sont ces pucerons ailés qui produisent la première génération du printemps ; on les voit arriver au réveil de la nature et se poser sur les pétioles ou sur les bourgeons. Là, ils déposent, non des œufs, comme on l'a dit, mais des petits pucerons vivants. L'accouchement dure de trois à quatre minutes; la femelle relève le ventre, fait des mouvements oscillatoires de droite à gauche, et on voit le petit puceron sortir, la partie postérieure la première ; quand il n'y a plus que la tête d'engagée, la mère cesse ses mouvements, abaisse le ventre et dépose sur le bourgeon le nouveau-né, qui marche aussitôt et va s'abriter sous le ventre de sa mère. La femelle dépose environ dix petits au même endroit, puis elle s'envole et va ailleurs placer une nouvelle famille, et ainsi de suite jusqu'à ce qu'elle meure épuisée par sa procréation.
Une femelle que j'avais déposée à part sur un bourgeon a fait six petits en deux heures, ce qui représenterait une production de soixante-douze en vingt-quatre heures.
Les petits pucerons naissent fécondés, et ils produisent a bout de quinze jours, après la première mue. Cette phase î reconnaît à la torpeur de l'insecte et à la matière farineui dont il parait s'envelopper ; bientôt la peau se fend sur la têti et l'animal sort de son enveloppe après des efforts répétés. I vieille peau, qui conserve les formes primitives, reste adhe rente aux feuilles.
C'est après la troisième mue qu'on peut reconnaître l femelles avec tous les caractères décrits plus haut.
Les ailes se développent du soixante-dixième au soixant quinzième jour; avant cette époque, on peut les reconnaître la partie supérieure de la poitrine, sous forme de petites véi cules transparentes tombant sur les côtés. Les membran qui constituent les ailes sont reployées sur elles-mêmes, la partie inférieure est recourbée vers la tête de l'insecte. Une fois les ailes développées, le puceron a accompli tout ses phases ; il prend son vol pour aller disperser sa famille
CHAP. VI. — INSECTES NUISIBLE
Nous n'avons jamais trouv souvent dans les hivers dou jourd'hui 7 janvier 4869, ne Rosiers qui ont persisté des feuilles. Un fait analogue ava des bourgeons d'Amandier Nous pensons donc que le p' morte, passe l'hiver au pied i et reparaît au printemps. Ce des œufs de pucerons n'est î la dernière portée, qui revêi de peau dure et noirâtre. D est exclusivement vivipare.
Il faut donc surveiller raj:
printemps, les combattre par tout par les fumigations de destruction d'une femelle ai apparition de plusieurs milli
L'homme a d'ailleurs d'ard de destruction ,
Les fourmis, très-friandes les recherchent partout, suce secte. Quand on voit une seu être sûr qu'il y a du puceron
La larve de l'hémérobe fai cerons ; mais leur plus terribl presque microscopique, qui cherche le puceron, se préci de l'abdomen en déposant ur piqué s'isole immédiatement sur une feuille ou sur un passant du vert au rose, et di meurt-il? nous ne le savons jours on voit ce qui restait i
petit ichneumon s'envole, après ave dans le corps du puceron, où il a tr ture et abri protecteur.
Pendant l'hiver 1868-69, nous av< des pucerons sur des bourgeons de 30 janvier 4869, des pucerons ont ] degrés. Les bourgeons étaient gelés les insectes parfaitement vivants. Le leur couleur verte ; quant aux petits
Ce fait vient à l'appui d'autres o que nos hivers n'ont pas grande in des insectes en général.
Destruction du puceron vert. parle fait l'hôte lé plus incommo multiplié les moyens de destruction:
efiicace est la fumigation de tabac allons le dire.
On monte une sorte de crinoline calicot huilé, sur quatre cerceaux d mier, placé en bas, a i mètre de allant en diminuant progressivement tenus par cinq baguettes réunies Tappareil qui prend la forme d'une ( cerceau on monte une seconde ch< dont la partie inférieure doit s'altacl entre deux lais on ménage une pe pénétrer la fumée de tabac.
Pour opérer, on réunit toutes lesl les maintient avec un ou plusieurs l'arbuste avec la crinoline, et on atta contre la tige. L'appareil est souteni bigne formée de trois lattes ou par suite arriver par l'ouverture réserva
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inée par un tube de 50 centimètres ajusté au ateur; ce tube a pour objet de refroidir la fumée, t nuirait à la plante. A défaut de fumigateur, on >t à fleur, dans lequel on met de la cendre, puis Humée, et par-dessus du tabac légèrement hu- )uvre le tout avec une sorte d'entonnoir dont le ig de 1 mètre, est recourbé sur la base, loit rester cinq à six minutes sous le ballon-
}de, très-bonne pour les Rosiers-tiges ou demidevient impraticable quand il s'agit de Rosiers en corbeille. Dans ce cas, on place sur la corche ou des draps mouillés, soutenus par des ix en bois, qui suivent la forme de la corbeille; de son mieux là bâche sur le pourtour, et on imée pendant dix minutes, modes d'opération ont été essayés par nous iuccès est toujours certain à la condition d'emée froide.
les cas, comme quelques pucerons échappés à L suffiraient pour annuler Teffet de la fumigabon d'engluer la tige des Rosiers, si elle ne l'a le kermès. Tous les matins on frappe légèrela tige avec une canne ou un bâton. Les pucerons re, où ils meurent de faim; ceux qui veulent reennent dans l'engluage.
mment du procédé que nous venons de faire ir asphyxier les pucerons, nous donnons la prédisque ou plateau de zinc, qui, d'après notre présente beaucoup plus de simplicité et surtout our la destruction de ces insectes, représenté par la figure 28 mesure 60 centimèlètre; une ouverture de 3 centimètres de large aitié de son diamètre et sert à passer la tige des
Rosiers ; le rayon du disque est maintenu par u
Fig. 28. — Épuceroiinière pour rosiers.
4 millimètres de diamètre, sur lequel est rabai disque en zinc ; ce fil de fer donne beaucoup
pillons de nuit, appelés noctuelles, se tiennent pendant le jour cachés i rameaux ; leur couleur grise, qui l'arbuste, empêche de les apercevoii
Nous avons trouvé trois variétés
La première variété est une c 13 milHmètres sur 2 de diamètre ; d'yeux, garnie de quelques poils blo tudinales, blanches, coupées par d couleur sanguine; six pattes blancJ fausses pattes, dont deux à la base à marcher, à la manière des chenil!
riété se tient dans les plissures des elle se nourrit ; lorsqu'elle se laiss< suspendue à une petite soie.
La deuxième variété vit sur la B 20 millimètres de long sur 2 de diî sur le dos, blanc mat sous le ventr deux yeux noirs ; six pattes rousses pattes mamelonnées.
La troisième variété est longue d( diamètre ; tète allongée, jaune, corp bande noire sur le premier anneau ; chacun de huit points noirs; six pat de fausses pattes. Cette larve fait d Rosiers hybrides; elle groupe les f( des fils soyeux, se tient cachée dan mue et se laisse glisser à terre i chrysalide.
Ces trois variétés, renfermées le et nourries de feuilles, se sont trans petites chrysalides ovales, d'où sont variés de teintes, mais dont le caracti avec macules sur les ailes.
- INSECTES NUISll
ruire les teigne pied des Rosi à large orifice ui ont alors pei •iancfs de sucre
nuits calmes d papillons en p] allumée. Les ns la terrine e!
louche rousse, rin), de l'ordn > Ton s'est occu sait la larve qi des Rosiers, mche, que noui nées, commenc e mesure 6 m:
; a le corps noi !me couleur et c gauche, poitrii première paire la base, près la au sommet de fin chaque pal îux plus courte résentent la fc ailes sont rep èrement la Ion î ovalaire à la en pointe chez îlles, au morne le bourgeon, h
uille du sommet. Là elle dépose un œuf, rarement donne naissance à une larve qui perfore Tépiderme urgeon, et se nourrit du tissu utriculaire.
^e a 12 millimètres de longueui sur 1 millimi de diamètre ; sa couleur est d'un blanc de une ligne foncée sur le dos, la tète de forme sphéileur paille, trois paires de pattes blanches, neuf le chaque côté qui font paraître le corps ridé. Au croissance la larve perce un trou dans l'épiderme 1, glisse à terre au moyen d'un fil qu'elle sécrète, îrre, ou elle subit sa métamorphose.
gs observations qui nous sont personnelles, nous ie faire la chasse à ces mouches, le matin, où elles ^rendre facilement, et pendant le milieu du jour, î petits filets de naturalistes. Quant aux larves, il îsser de couper les bourgeons dont les sommets le manière à détruire ces larves, pour les écraser 3S brûler. Cette chasse doit se faire dans les pred'avril et se continuer jusqu'en mai, époque où les bourgeons a pris assez de consistance pour réitteintes des larves, qui du reste ne causent des pendant la première saison du printemps.
m cochenille du Rosier (de Tordre des hémip> iC kermès, vulgairement connu sous le nom de t un insecte dont la coque oblongue, membra- )uleur brune pointée de noir et de fauve, a une e faisant saillie au centre. Sous le ventre, on reï partie charnue plissée latéralement, avec une nilieu. C'est là, croyons-nous, le dépôt de la maigit les doigts lorsqu'on écrase l'insecte, es se groupent sur la tige et sur les branches du ourrissant de la sève qu'ils aspirent par un suçoir lUtent dans l'écorce.
CHAP. VI. — INSECTES NUISIBLES ET UTILES, PLANTES NUISIBLES
La ponte a lieu en avril et mai. A ce moment on voit les coques se gonfler en proportion du nombre d'œufs que la femelle porte sous le ventre, nombre qui peut monter jusqu'à 200 et 300. Ces œufs sont longs d'un millimètre, ovoïdes et de couleur rosée. En même temps la femelle sécrète un tissu soyeux dont elle enveloppe les œufs, ce qui les fait adhérer soit au corps de la mère, soit aux branches.
Nous avons remarqué une deuxième ponte au mois d'août, dans les années chaudes.
Après la ponte, la femelle meurt sur place.
L'éclosion des œufs a lieu au bout de trente jours ; les jeunes kermès se répandent aussitôt sur les bourgeons, pour y chercher leur nourriture.
Le kermès, comme le puceron, attire la fourmi, qui se nourrit des excréments de ces punaises.
Pour détruire les kermès, on fait fondre dans un poêlon 500 grammes de poix, et on y ajoute 250 grammes d'huile commune; on obtient une sorte de glu que Ton applique tiède et au pinceau sur toutes les parties du Rosier. Cet engluage, dont l'effet peut durer un an, asphyxie les punaises et empêche la migration des autres insectes. Nous pouvons garantir l'efficacité de ce procédé au point de vue de la destruction des insectes, et en même temps rassurer ceux qui craindraient que cet engluage, en obstruant les pores des branches, ne nuisit à la végétation. Tous nos arbres englués. Pêchers, Pommiers, Poiriers, ont eu une recrudescence de végétation.
Fourmi des jardins (de l'ordre des hyménoptères). — Les fourmis nuisent aux Rosiers, soit en faisant leur fourmilière au pied de la plante, soit en allant et venant constamment sur les branches et les jeunes pousses. Leur présence indique celle du puceron vert ou du kermès ; en combattant ces deux insectes, on détruira aussi la fourmi; cependant on peut attaquer cette dernière directement.
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Si on place dans les branches du R( demi remplies d'eau miellée, on veri par l'eau sucrée, se noyer dans les fio
Pour détruire une fourmilière placé on remue la terre et on la saupoudi soufre.
Si la fourmilière est éloignée des pi on place au centre de petits cornets fleur de soufre, on les enflamme, et 1 à demi-consumés, on recouvre avec reux pénètre la terre, les fourmis sont i étaient au dehors ne peuvent rentrer
On peut encore détruire une fourj l'eau bouillante.
La mouche à scie du Rosier, — 1 à scie du Rosier {Hylotoma Rosœ), cultivateurs de Rosiers connaissent b cause aux bourgeons. Les caractères une tète jaune en forme de quadril brillants, blanchâtres ; des antennes € articulations ; quatre ailes à membra des nervures plus épaisses; les deux prochées de la tête, et les deux inféri thorax noir ; six pattes marquées de < ou abdomen jaune orangé, composé d mité inférieure fendue en dessous e scie. Cette scie, de nature cornée, es longitudinal de la mouche; elle mei longueur sur 4 de largeur.
L'hylotome du Rosier fait son appa fin d'août, époqpie de son accouplem le vol lourd et se laisse prendre facil contre le bourgeon.
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jours, la noirceur de Tépiderme, sans talion soit complètement arrêlée.
L'éclosion s'opère du vingtième au et les jeunes larves se succèdent pend sortie, elles mesurent 3 millimètres de mat, surtout sur le corps; le petit coc( chaque cellule.
Les larves se répandent sur les jeu geons qu'elles attaquent par les bordî que les nervures. Au bout de quelq parties du corps se colorent, la tête d les six pattes, et leur épiderme est n noirs ; la croissance est en moyenne de jours.
Après le vingtième jour, les larves très de longueur sur 1 1/2 de largeur ; jaune avec les deux yeux noirs. Les ] brunes, les trois paires de pattes d'un 1 fausses pattes et le dessous du venti d'un beau vert, est marqué sur sa lor points noirs. Les fausses pattes se trou faisceaux de soie.
A ce moment, les larves descendent geons, pour rechercher dans les vieilles nourriture plus substantielle.
Lorsque ces larves ont atteint les de sance, elles subissent une mue, en peau primitive pour se parer d'une n plus riche en couleurs. Profitant de 1'] de la rosée qui a humecté leur épideri en commençant par la tête, et par dei en s'allongeant et en se raccourcissî d'anneaux en anneaux cette pellicule ( aux extrémités de l'abdomen. A ce n
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Une fois à terre, la femelle creuse un timètres de profondeur, au fond duquel huit œufs ; puis elle sort pour prendre s lé jour et recommencer une nouvelle f plus tard, et souvent meurt sur ses œufj En moyenne, la femelle du hanneton œufs dispersés par groupes de sept à contre au mois de juillet, au pied des plantes.
L'œuf du hanneton est couleur blanc très-régulière, et a de 2 à 3 millimètres mètre.
L'éclosion a lieu cinquante jours après dans les premiers jours de juillet. A. s 5 millimètres de longueur sur 1 mill sa couleur est d'un blanc' transparent et les pattes sont couleur jaune pâle i déjà résistantes sont noires. Au bout dimensions sont à peu près doubles ; matière noire est visible. A la sorti cherche sa nourriture dans les racines c
Ces larves vivent par groupes jusqu'ai à cette époque on les trouve isolées, quelques plantes vigoureuses. Dans les vembre, selon que les froids sont plus ver blanc s'enfonce par une galerie doi de 45 centimètres à 1 mètre, et va établi sous la souche des arbres et sous les trouve sa nourriture.
Au mois de décembre 1868, nous i soixante vers blancs sous la souche d'u rentrée sous terre, il mesure 2 centimi 5 millimètres de diamètre.
Chaque hiver, le ver blanc subit une
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Larve de hanneton.
à flouze mois )is, 52 millim aximum est 5 roux.
Larve de hanneton.
S trois ans qi jent de s'enf( ation à l'état ( Il hanneton, c 3rt incomplet; [•ce vitale très
Le ver blanc ne marche pas dans 1 il s'avance, posé sur le côté en ploya cessivement son corps arrondi en ani galerie, il se replie sur lui-même ; h dressant fait ressort ; la partie postérie pui, et la tête est poussée en avant; 1 la terre, les pattes la repoussent de côté en tous sens, comprime et lisse les pa larve peut creuser en terre ordinaire 5( en une heure.
Quand l'animal cherche sa nourri horizontales ou très-peu inclinées ; qua pour hiverner ou se transformer, il le puits vertical, quelquefois formé de pi d'autres fois dirigées en courbes lég ces galeries verticales que se trouvent dans lesquelles s'opère la mctamorpho
Cct'e transformation s'opère dans ce la larve se change en nymphe en se ( qu'elle laisse au fond de la capsule. Qi sous terre des hannetons, en janvier e transformation est très-avancé.
Le ver blanc n'est pas difficile dans ture; il mange de toutes les racines, préfère à d'autres, comme celles des F mais nous l'avons rencontré dans les Poireaux, Persil, Oseille, Salade, Gazoï ticulièrement au pied des jeunes Gèdn
C'est donc en raison de sa préfère cines que les cultivateurs de Rosiers ] Laitues et des Romaines, pour attirer 1< du sol, afin de le détruire en reconnai les feuilles flétries des Salades.
En ce qui concerne les engrais insec
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ichneumons, qui détruisent les laj soyeur ou nécrophore.
Qu'on me permette de rapporte dans un de mes jardins, à Vitry.
avait été jetée dans une allée ; biei vèrent et commenci^rent à creuse ce sol était très-dur, et le travail n un renfort de trois nécrophores travailleurs. Le lendemain matin dans l'allée; mais, à 50 centimèt veille, et au bord de la plate-banc de terre. C'était ma taupe; les né( l'allée trop dur, avaient transpoï plus meuble, l'y avaient enterrée, de son poil, se préparaient à déf œufs, d'où sortiront des larves qi nourriture à leur portée.
La grenouille de rosée, le crap de vers et de petites limaces.
Les chouettes, les chauves -soui nocturnes; enfin les petits oiseaux par leurs chants joyeux payent donnons en nous débarrassant de larves.
De la mouche syrplie, syrphi diptères). -^ Cette mouche méri parmi les insectes utiles ; sa larv( fait sa nourriture. C'est ordinairei d'avril, lorsque les pucerons con Rosiers, que l'on remarque cette taon, planant autour des bourgec cerons. La vibration de ses aileî l'œil a de la peine à percevoir ses m la remarque posée sur les feuill
CHAP. VI. — INSECTES NUISIBLES ET
au moindre bruit.
Cette mouche mesure 11 m 5 millimètres de diamètre, m les deux supérieures sont inséré autres placées sur le même poi sont noires au sommet des cuiss tant chacune cinq articles ; la t facette blanche au milieu, et sui antennes sous forme de massuei petits filaments qui les accompaj le dos, qui est marqué de trois ba de grandeur vers la base de l'ai est marqué de quatre bandes trs longitudinales placées sur les càié de même longueur que le corps.
La temelle, prévoyante pour s sur les feuilles des Rosiers charj lieu depuis les premiers jours d'; septembre au moyen des générati»
femelle peut produire dix-huil jours ; l'œuf est d'un blanc de n sure 1 millimètre de long sur un le fixe au limbe d'une feuille ai queuse. Les œufs que nous avons naissance à des jeunes larves, di la sortie de l'œuf, l'épiderme est stries brunes à la partie postérieu 3 millimètres suri de diamètre, que l'épiderme prend sa couleur alors son corps est vert clair pari le milieu du corps, et marqué d côtés ; tête allongée en forme de noir à travers la transparence de en embranchement et sert à éve:
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fait sa nourriture ; sept paires de mamelons fîgi Sa locomotion s'effectue difficilement ; elle se puis son corps se courbe et avance par la fo de la tête. Cette larve a la faculté de se dresse postérieure en allongeant son corps pour ch< ron qu'elle perce de son dard, l'enlève en ï toute la matière qu'il a dans le corps, puis de la peau et va à la recherche d'autres puc< tonnerie est tellement grande, que nous l'avoi pucerons en moins de sept minutes ; un puc( en quatre-vingts secondes, et du moment qu'el elle se fixe sous le limbe d'une feuille pour fa où il est curieux de voir les pucerons lui marcl sans qu'elle se dérange; du jour de sa nai trente jours avant de se métamorphoser. An grand développement, elle mesure 15 milli gueur sur 3 de diamètre.
Pour se transformer, elle se fixe par la tète feuille par un fil soyeux, puis son corps se ra rondit vers la base ; l'épiderme prend une teii bande jaune qui partage le corps disparaît ; le mamelons sont enveloppées par une gaine 1 derme ; l'ensemble forme un petit cocon arrc légèrement pointu au sommet, mesurant 8 long sur 2 de diamètre. Ce cocon devient foncé à mesuré que le temps de la métamorp d'autres, au contraire, sont d'un blanc mat tra petits ; il est possible que ce» derniers donnen mouches mâles, car ils sont moins nombreu miers.
Après vingt-cinq jours, l'insecte brise l'env et prend son vol pour s'accoupler de nouveau, avoir donné naissance à une nouvelle génén larves de la dernière ponte donnent naissance a
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Eglantiers, après trois ou quatre ans de plantai légère. Un tuteur pourri et garni de mousse s conamuniquer au Rosier.
Ces parasites sont faciles à détruire : pour éteindre doucement i kilogr. de chaux dans 8 lil qui donne un liquide laiteux avec lequel on bai Rosiers; la mousse rougit et tombe au bout de f entraînant avec elle les lamelles de la vieille écc se trouve rajeuni, débarrassé des mousses et a nombre de larves et d'œufs d'insectes.
Cette opération se fait de décembre à février, ( se fait sentir pendant trois ou quatre ans.
Gomme bien des amateurs n'aiment pas à voir 1 vêtus de blanc, on peut, au lieu de lait de chau ['eau de chaux qui se prépare de la même man Tavance, pour que la chaux ait le temps de dép fond du vase.
Au lieu de chaux on peut employer le cimer frais, dans la proportion de 1 kilogr. 500 gr. p d'eau, et appliquer le liquide soit au pinceau, seringue, soit avec la pompe à main.
I>u blanc ou meunier (érysiphés). — Ce paraît depuis le milieu de l'été jusqu'aux gelées ; i sous forme de filaments blancs, qui envahissent les bourgeons et les ovaires, en recouvrant lei d'une manière assez irrégulière. Les feuilles envi blanc se cloquent, sèchent et tombent.
J'ai constaté que l'invasion de cette maladie instantanément dans les étés secs et chauds; que exposés au midi et au couchant, et surtout ceux des murs, étaient les premiers atteints; enfin que les premières envahies étaient le Géant desBataill de Sansal et le Lion des Combats.
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Oïl détruit le blanc en saupoudrant les Rosiers avec de la fleur de soufre aussitôt l'apparition des sporules sur les feuilles , et on répète cette opération trois fois. Si le mal se développe, on coupe les branches envahies et on les brûle.
Pour garantir les jeunes semis il faut, aussitôt que les premières feuilles sont ouvertes, saupoudrer le carré avec de la fleur de soufre ; le soufre tombé à terre agit comme celui qui adhère aux plantes, car son action est due tout entière au faible dégagement d'acide sulfureux qui a lieu à la température ordinaire.
Chancre du Rosier. — Le Rosier est souvent attaqué par le chancre, maladie qui se développe tantôt à la suite d'une contusion reçue par la plante, tantôt après les plaies provenant du frottement des branches entre elles , souvent aussi après la piqûre d'un insecte qui a déposé ses œufs sous l'épiderme, œufs d'où sortent des larves qui désorganisent les tissus. Dans tous les cas, il faut nettoyer la plaie à fond, chercher à détruire les larves, parer les bords de l'écorce jusqu'au vif et enduire toute la plaie de cire à grefler appliquée tiède.
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